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LA SITUATION EN RUSSIE

Le gouvernement Denikine
serait tombé

L'ÉCHANGE DES RATIFICATIONS Les déclarations du prince Sixte de Bourbon-Parme
provoquent une misé aupoint de M.

et un démenti du général Cadorna

i CE QUE DOIT ETRE
LE NOUVEAU SÉNAT

Le rapport du général Pershing
Paris, 4 Janvier. — Le gouvernement des

Etats-Unis vient d'autoriser la publication du
rapport d'ensemble du général Pershing sur
les opérations de l'armée américaine en
France.

L'appel de Foch
Dans ce rapport figure un Message inédit,

adressé par MM. Clemenceau, Llovd George et
Orlanû'o au président Wilson, où se trouve in¬
diquée la situation critique de® alliés au début
de l'été de 19JS. Voici la traduction de ce do¬
cument :

«Les premiers ministres de France, d'Italie
et de Grande-Bretagne, réunis à Versailles, dé¬
sirent envoyer le Message suivant au président
des Etats-Unis d'Amérique :
«Nous désirons exprimer nos plus vils re-

» mercimonts au président Wilson pour la re-
» marquabie promptitude avec laquelle t'aide
• .américaine, dépassant toutes les prévisions,
• a été accordée aux alliés pendant le mois der-
» nier pour parer à une grande nécessité. Le
» général Foch nous a présenté un rapport
• d'une extrême gravité, où 11 expose que la
» supériorité numérique de l'ennemi en France,
• où 162 divisions alliées font face A .200 divi-
» sions allemandes, est très forte; qu'il n'y a
• aucune possibilité pour l'Angleterre et la
» France d'accroître le nombre de leurs divi¬
sions: qu'au contraire elles ont les plus gran-
• des difficultés à les maintenir A ce chiffre et
• qu'on est etl grand danger de perdre la guer-
• re si l'infériorité numérique des alliés ne
• peut être compensée aussi rapidement que
» possible par l'arrivée des troupes «méricai-
» «es.

» Le général demande donc avec la plus vive
» insistancfe que le plus grand nombre possible
• de troupes d'infanterie et de mitrailleurs
» (c'est ce qui manque le plus aux alliés ) cdn-
» tinue à être envové d'Amérique pèriilnrit. les
• mois de juin et de juillet, afin d'é.-.u-ier le
• danger immédiat d'une défaite des alliés dans
• la campagne actuelle, les réserves des alliés
» pouvant être épuisées avant celles Ua l'em-
» nemi. En outre, en ce qui concerne l'avenir,
•de général considère quTl est impossible Oc
» prévoir une victoire décisive, si l'Amérique
• n'est pas en mesure de mettre sur nied une
» armée telle qu'elle permette aux alliés d'as-
• surer la supériorité numérique, tl évalue le
» total des forces américaines nécessaires pour
• atteindre ce but ft au moins 100 divisions: il
» demande que l'on continue à envoyer dé non-
• velles troupes américaines à raison d'au
» moins 300,000 hommes par mois, afin d'établir
• une force totale de 100 divisions -américaines
» à la date la plus rapprochée possible.

* Nous sommes certains que le général Foch.
• qui dirige la campagne actuelle avec une ba-
• bileté consommée, et dont le jugement niilî-
» taire continue à nous inspirer la confiance Ta
• plus absolue, n'exagère pas la gravité de la
• situation et nous sommes assurés que le gou¬
vernement, des Etats-Unis fera tout ce nui est
» en son pouvoir, tant pour faire face aux be-
» soins d.e la situation immédiate, que pour
» procéder it. l'envoi de nouvelles troupes oui
• nombre suffisant pour assurer aussitôt que
• possible la supériorité numérique que le com-
» mandant en chef des armées alliées considère
• comme essentielle pour une victoire décisive.

• CLEMENCEAU. LLOYD GEORGE
ORLANDO. »

L'Amérique fournit aussitôt l'effort qui lui
était demandé en ces termes émouvants. Elle
parvint, h envoyer les 3(10,000 hommes par mois
réclamés par Pershing. Ainsi elle nous aidk
puissamment à «gagner la guerre», tout au
moins elle nous permit de Ta gagner pms tôt.

L'aide des alliés aux Américains
Dans son rapport, le général Pershing re¬

connaît la dette des Américains envers les al¬
liés. quand il écrit notammeffr'-
* Les ressources de nos «Tliês en hommes et

orf matériel avaient été utilisées jusqu'à l'ex¬
trême limite. Cependant ils furent toujours
prêts à nous fournir les vivres, les éoulpMwnte
et, les moyens de transports chaoue fois qu'il v
en eut de disponibles. Nous avons obtenu toute
l'assistant» et la coopération nécessaires, tant
des Français que d'as Anglais, pour nos pro¬
grammes d'instruction des recrues. Et quand
le manque cfe personne! ouvrier devint grave
dans nos armées, le gouvernement, français
nous donna une aide efficace pour la soiulfnr»
de ce problème. Onand nos troupes arrivèrent
sur le chamn de bataille, tes vieux soldats de
France et «l'Angleterre leur donnèrent leur
appui mon! r-t pbvricme. L'artillerie le n
alliés protégea souvent l'avance <le<= troupe?
américaines: 'es tanks anglais ci français cor,,
pérèrent souvent, avec notre infanterie et le«
aviateurs fi!liés combattirent souvent dans le*,
air? pour aider le soldat.américain. »

Paris, S janvier. — Questionné au sujet du
récit qui a été publié de la mission secrète du
prince Sixte, M. Ribot, alors président ou
conseil, a déclaré ■

« J'accepte le rôle que l'on nie fait jouer. .1»
dis «on», car rien n'indique formellement
que l'auteur des indiscrétions soit le prince
Sixte lui-même. Différentes personnalités à
Paris connaissaient le dossier. Cette publica¬
tion a, d'ailleurs, perdu de son intérêt. Je ne
vols pas la néoessité de réveiller ces choses. 11

séparée avec l'Autriche, On sait que le gou¬
vernement italien ne se prêta pas à cette
rencontre immédiate.

DECLARATIONS DU GENERAL CADORNA

Rome, 3 janvier. — Le général Cadoma dé¬
ment nettement avoir envoyé en 1917, en Suis¬
se, un émissaire pour "proposer au ministre au¬
trichien la paix contre la cession de la partie
du Trentin de langue italienne. Le généra] Ca¬
dorna affirme que jamais le gouvernement ne

tarmiqué, de même que Raccompagnerais
M. Poincaré. On verrait s'il est possible
d'engager une conversation avec quelques
chances d'aboutir.
• Vous ne vous dissimulez pas qu'un ac¬

cord sera très difficile. Nous ne pourrions,
en effet, sacrifier ni la Serbie, ni surtout la
Roumanie, qui n'est entrée en guerre qu'à
notre demande. Nous devons en tout cas

agir avec la plus grande prudence, et Ja
crois que jusqu'à nouvel ordre les confiden
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ces qui nous ont été faites et que nous
avions le devoir d'écouter doivent rester
entre les seules personnes qui en ont eu
jusqu'à présent communication. »

La démarche à laquelle M. Ribot fait allu
sion et à laquelle il refuse de croire, est
celle par laquelle l'Italie aurait fait clan
destinement une offre de paix séparée à
l'Autriche-Hongrie. On sait que cette pré¬
tendue démarche fut démentie avec indigna¬
tion par le gouvernement italien.
Voici maintenant la traduction de la ré¬

ponse adressée 'à M. Ribot par M. Lloyd
George, le 23 mai 1917 :

« Cher Monsieur Ribot,
• J'ai vu aujourd'hui votre informateur et

je l'ai mené chez le roi. Ce dernier approu¬
ve votre suggestion d'après laquelle une
rencontre devrait être arrangée en France
entre les deux rois et le président Poincaré
avec leurs ministres respectifs! Voulez-vous
avoir la complaisance de faire les démar¬
ches nécessaires pour inviter les rois d'An¬
gleterre et d'Italie à visiter le front fran¬
çais à une date rapprochée ? En invitant le
roi d'Italie on pourrait indiquer que le pré¬
sident Poincaré serait désireux d'avoir un

échange de vues immédiat sur la situation
russe, au sujet de laquelle il aurait reçu
des informations spéciales.

» Je crains que si l'on ne fait pas con¬
naître au roi d'Italie qu'il y a quelque rai¬
son spéciale pour une. rencontre prochaine,
il ne retarde la chose pendant quelques se¬
maines, délai après lequel l'occasion qui
s'offre actuellement peut avoir disparu.
Nous avons besoin, s'il est possible, de con¬
centrer nos efforts pour écraser la puis¬
sance militaire allemande. Aucune autre
puissance ne compte. Puis-je vous deman¬
der votre avis sur ces suggestions ? Le mes¬
sager spécial attendra une réponse.

» Mille félicitations pour votre merveilleux
discours à la Chambre. II a produit une
grande impression de ce côté-ci. »

Comme on le voit d'après cette lettre, c'est
le président du conseil français qui avait
eu le premier l'idée d'organiser une entre¬
vue entre les trois chefs d'Etat de l'Entente
afin de discuter Je. possibilité d'une paix

M. RIBOT
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ressort à l'évidence des documents que cette
tentaitive était condamnée à un échec certain
dès son début; une pareille paix était absolu¬
ment impossible. Elle nous brouillait avec cer¬
tains û'e nos alliés, et les conséquences eussent
été incalculables. Il faut d'ailleurs se souvenir
que les commissions des deux Chambres ont
eu connaissance des documents officiels et que
la Chambre des députés a faiit voter un ordre
du jour disant que la paix ne fut jamais pos¬
sible à aucun moment. •

DEUX DOCUMENTS

Dans les documents que publie l'« Opi¬
nion», il est question du voyage que la
prince Sixte de Bourbon fit à Londres au
mois de mai 1917 et de lettres qu'échan¬
gèrent à ce propos M. Ribot et M. Lloyd
George. Le texte de ces deiix lettres ne se
trouve point dans l'« Opinion », mais il fut
communiqué en son temps à la commission
parlementaire, qui s'occupa, au Palais
Bourbon, de la négociation de 1917. Il n'a
donc pas un caractère secret. Comme on va
le voir, la lettre de M. Ribot suffit à dé
mentir l'affirmation selon laquelle le chet
du gouvernement français aurait essayé de
dissuader le prince Sixte de se rendre à
Londres. D'ailleurs, "M. Ribot, loin de décon¬
seiller ce voyage, l'avait suggéré. Voici d'à
bord la lettre adressée par M. Ribot à M,
Lloyd George, le 20 mai 1917 :

« Cher Monsieur Lloyd George,
• Le prince S... doit se rendre demain à

Londres. Il vous communiquera une lettre
autographe que vous lirez avec intérêt,
Nous avons répété au prince qu'il nous était
Impossible de rien faire en dehors de l'Ita¬
lie. Je persiste à penser que la démarcha
dont il est question dans la lettre n'a pas
pu être autorisée par le roi. 11 me semble
indispensable d'en avoir le cœur net. Le
plus simple serait d'en parler au roi lui-même et pour cela de l'inviter à. venir en
France rendre visite à notre armée et à
l'année britannique, ce qui permettrait
d'arranger, sans eveiller les soupçons, une
entrevue entre lui, S. M. le Roi de la Gran¬
de-Bretagne et le président de la Répnbli
que. Vous pourriez accompagner S. M. Rri

LE GENERAL CADORNA

se serait servi de lui pour des négociations
d'un caractère politique. D'autre part, il n'au¬
rait jamais pris une initiative de ce genre
sans y être autorisé et sans en être chargé par
le gouvernement.
Le général Cadorna a relevé qu'il a toujours

insisté sur la nécessité absolue de la frontière
de Brenner. Par conséquent, il n'aurait jamais
proposé ni accepté la cession trahsactionnelle
du Trentin de langue italienne.
M. SONNINO A RECONNU LA LOYAUTE

DE LA FRANCE

Paris, 4 janvier. — Les journaux italiens
mettent en doute, non sans raison, l'exacti¬
tude des propos PgHés à M. Poincaré dansles déclarations dirprince Sixte. Sans doute
le Président de la République a fait remar¬
quer au prince Sixte qu'il ne saurait être
question pour la France de dédommager à
ses dépens l'Italie en cas de paix séparée
avec l'Autriche; mais lui, comme M. Ribot,
ainsi qu'en témoignent de nombreux docu¬
ments cités par le prince Sixte lui-même, ont
toujours proclamé qu'ils ne pouvaient en au¬
cun cas engager une négociation à l'msu du
gouvernement italien. En fait, le 19 avril
19:17, à Saint-Jean-de-Maurienne, M. Soniïino
fut mis au courant par MM. Ribot et Lloyd
George des velléités de paix séparée expri¬
mées par l'Autriche. La seule chose que'les
ministres anglais et français tinrent secrète,
comme ils s'y étaient engagés d'honneur, est
le fait dè la iettre écrite personnellement par
l'empereur d'Autriche à son beau-frère, let¬
tre que le public connaît, ppisqn'en avril
1918 elle fut publiée par le gouvernement de
M. Clemenceau.
Ajoutons ce détail d'une extrême impor¬

tance :

En juillet 19,17, M. Ribot estima que l'atti¬
tude de l'Autriche et la duplicité nettement
établie du comte Czemin le déliaient de sa
discrétion. Il tint à faire connaître à M. Son-
nino la totalité du dossier de la négociation,
y compris les lettres de l'empereur et les
mémoires remis par le prince Sixte. M. Son-
nino lut attentivement ce dossier, puis il dé¬
clara à. M. Ribot :

« Vous avez étij d'une correction absolue
à notre égard, et je ne puis que vous en re¬
mercier. »

EN ALLEMAGNE

Les secours américains
Berlin, 4 janvier. — La délégation des

quakers, qui est arrivée hier à Berlin, a
été reçue par M. Ebert. président du Reich.
Cette délégation, qui comprend quinze per¬
sonnes, restera un certain temps à Berlin,
où elle organisera, parallèlement à la com¬
mission des vivreg de M. Hopver, la mise
sur pied d'un vaste organisme destiné à
secourir les victimes allemandes de la
guerre. Elle dispose de nombreux millions
recueillis par souscriptions privées et qui
seront transformés an vivres et en vête¬
ments.

le président Ebert et la livraison
des coupables

Berlin, 4 janvier. — L'information de la
« Taeglische Rundschau » annonçant que le
président, Ebert avait l'intention de démis¬
sionner si la livraison «les coupables était
exigée a provoqué un démenti officiel. Ce
journal riposte en complétant, par les ren¬
seignements suivants :
Il déclare que les partis de la majorité

ont convenu que M. Ebert. en offrant so¬
lennellement, sa démission, serait, prié de
conserver ses fonctions. Les organes de
droite et de d'extrême gauche déclarent que
ce serait une comédie indigne.
LE GOUVERNEMENT ALLEMAND

CONNAITRAIT LA LISTE

Berlin, 4 janvier. — Contrairement à tous
les démentis officieux, la « Deutsche Zei-
tung » affirme de façon catégorique que le
gouvernement allemand a déjà reçu offi¬
cieusement communication de la plupart
des noms des personnalités dont l'Entente
doit exiger l'extradition. Plusieurs d'entre
elles ont reçu l'ordre de venir immédiate¬
ment à Berlin.

2 millions de marchandises
incendiées aux stocks de Nantes

Le gouvernement américain met en vente
trente navires allemands

New-York, 4 janvier. — Le gouvernement
américain a mis en vente trente paquebots
allemands saisis pendant la guerre.

182,000 FR. DE PERLES DISPARAISSENT
ENTRE MADRID ET PARIS

Paris, 4 janvier. — Un vol important de
perles a été commis au préjudice d'un com¬
merçant du neuvième arrondissement. Les
premiers éléments recueillis par l'enquête
n'ont point apporté une grande lumière sur
ce vol, dont le montan' s'élève exactement,
à 182,888 fr.
Il y a quelques semaines, un négociant

en perles fines de la rue Lafayette, M. Mau¬
rice de Vries, confiait un lot de seize col¬
liers de perles, représentant une valeur de
700,000 fr., à M. Vitali Menasché, lequel se
renda.. en Espagne, et comptait les présen¬
ter à sa clientèle madrilène. Un de ces col¬
liers fut ainsi vendu à Madrid, et les quinze
colliers restants réexpédiés à Paris clans
une botte en b»is, clouée en présence de té¬
moins. La boîte fut mise à la poste en co¬
lis recommandé, mais arrivée à destina¬
tion, on constata avec stupeur que le cou¬
vercle en bois avait été brisé et arraché.
Un des paquets de quatre colliers, repré¬
sentant, une valeur de 182,888 fr., avait dis¬
paru. Les trois autres paquets, cependant,
avaient été respectés < ' étaient restés in¬
tacts.

Les catalogues de bibliothèques sont de s
sources de documents plutôt que d'allé¬
gresse. Indicateurs obligeants, ils nous
montrent le chemin dans la forêt de l'his¬
toire, de l'art et de la littérature, où sans
eux nous irions à l'aventure comme des
enfants égarés. Mais on ne leur demande
pas de nous égayer par surcroît. Pourvu
qu'ils remplissent en conscience leur fonc¬
tion de cicerones, nous les tenons quittes
du reste. Nous faisons avec eux du sport
à travers les livres, quelque chose comme
un rallye-paper.
Il était donné aux Allemands, dont l'hu¬

mour n'est pas le trait dominant., d'intro¬
duire dans les catalogues une certaine fan¬
taisie. Bien entendu, ils ne l'ont pas fait
exprès. Cet humour n'en est que plus sa¬
voureux.

Vous vous rappelez les prétentions de
nos ennemis dans les champs de la fiche et
du document. Ils se croyaient là comme
ailleurs au-dessus de tout. Or, un de nos
savants a découvert une perle bibliographi¬
que dans un recueil dont la réputation d'in¬
faillibilité est telle, que c'est là que les bo¬
tanistes du monde entier vont chercher les
renseignements dont ils ont besoin. Voici
le bijou :

Botanisches Contralblatt : Band 73,
i8q8 — 1"' semestre, p. 77. Physiologie,
biologie, anatomie, morphologie.
Charles Baïhaut. Impressions cellulaires

(Mazas. Etampes, Sainte-Pélagie), in-18.
VII, 411 p. Paris. Flammarion. i8q7.
Le savant allemand s'est bien gardé

d'ouvrir le livre. Il a pensé que des « im¬
pressions cellulaires » ne pouvaient être
que l'essai d'un biologiste sur les cellules,
et il l'a bravement catalogué dans son ré¬
pertoire de botanique. Le pauvre Baïhaut.
dont on se rappelle l'aventure panamiste,
voit la cellule de sa prison devenir un
« tissu» d'âneries...

Par malheur, la garde qui veille autour
de nos bibliothèques ne défend pas les con¬
servateurs contre les distractions. Et juste
an moment où l'on découvrait la perle bi¬
bliographique du répertoire allemand, un
curieux signalait à l'un de nos confrères
parisiens que, dans le catalogue de notre
Bibliothèque nationale, on relevait à la sec¬
tion du théâtre ces simples lignes d'une se¬
reine beauté :

Dante. — La Divine Comédie.
On ne savait pas que le chef-d'œuvre de

Dante fût une pièce du répertoire. Tout
arrive. Pourvu qu'un jeune ^écrivain avide
de publicité ne profite pas de cette révéla¬
tion pour démontrer que Dante n'a jamais
existé, et que la Divine Comédie est un
vaudeville de M. Tristan Bernard t P. B.

DECLARATIONS DE L'OFFICIER
ENQUETEUR

Nantes, 4 janvier. — Le colonel Clemençon,
envoyé spécialement à Nantes pour établir les
causes de l'incendie des stocks américains de
l'île Sainte-Anne et déterminer les responsabi¬
lités, a fait parvenir samedi soir son rapport
au sous-secrétaire d'Etal à la liquidation des
stocks. Nous avons pu joindre l'officier enquê¬
teur, qui a bien voulu nous faire les déclara¬
tions suivantes ;

« Sans pouvoir vous donner communication
des conclusions de mon rapport avant que M.
Le Trocquer en ait pris connaissance, il m'est
permis de vous dire que, pour les causes de
l'incendie, j'envisage plusieurs hypothèses.
J'écarte en premier lieu toute i l;;»- de malveil¬
lance de la part du personnel au-dessus de tout
soupçon, mais il y a eu, il faut le reconnaître
en toute franchise, des erreurs el des fautes.
D'abord la garde est insuffisante; la lie région
déclare ne pouvoir accorder plus c!e cinq sol¬
dats pour garder les stocks. Or, j'ai constalô ce
malin qu'il y. avait 1111 aspirant et vingt hom¬
mes pour surveiller. lus «lécombres. D'autre
part, les pompas à incendie étaient entérinées
la nuit dans les bâtiments, et naturellement
elles ont brûlé quand ceux-ci ont pris feu. J'ai
constaté aussi qu'on fumait dans les docks.
Ainsi, tout dernièrement, au cours d'une ron¬
de de nuit, on a trouvé sur un ballot de tabac
une bougie qui finissait de se consumer. Com¬
ment s'expliquer encore qu'on ait pu suppri¬
mer le téléphone aux 'docks, ce qui a obligé à
faire au pas de course 1.500 mètres pour aller
prévenir les pompiers? z

» En raison de ces faits, vous pouvez être
certain que toute négligence -ou faiblesse rele¬
vée au cours de mon enquête sera impitovable-
ment punie. »

REVUE DE LA PRESSE
LES NEGOCIATIONS DU AlINCE SIXTE

Dans son Bulletin de politique étrangère,
le Temps dit :

,< Le récit du prince Sixte prouve avec
léclat — car nous avons affaire à un témoin
ml on ne soupçonnera pas d'avoir voulu être
Agréable à l'Italie — que la France a été ab-

. solument fidèle aux engagements qu'elle
•*. avait pris envers le gouvernement italien.

Cette loyauté apparaît continuellement dans
4es paroles attribuées à M. Poincaré. »

De Pertinax (Echo de Paris) :

« Qu'on mesure le danger auquel nous eus¬
sions été exposés si la France, conduite par
Ces hommes d'Etat moins prudents, avait te¬
nu l'Italie dans l'ignorance de ce qui se pas¬
sait Une large brèche pouvait s'ouvrir dans
notre alliance. Découragés, les peuples dissi¬
dents de l'Autriche-Hongrie se fussent récon¬
ciliés avec le germanisme. Sur la carte de
guerre allemande notre coalition eût peut-
être désarmé. »

L Autre son de cloche, «tue donne le » Rensei¬
gné » de la Libre parole :

« C'était une partie magnifique. On ne sau-
if-ait trop souligner la clairvoyance de M.
Poincaré qui avait pressenti la manœuvre.
Pourquoi faut-il que l'exécution ait trahi l'in¬
tention ? Des hésitations de lenteur dans le
début de la négociation ont compromis les
chances- Il fallait mener cette affaire grand
train On serait arrivé avant l'effondrement
du cabinet Briand II s'en est fallu de trois
semaines. C'est l'arrivée au pouvoir de M.
[Ribot qui a tout gâté ! Ce protestant à L'es¬
prit étroit a ruiné l'entreprise par un calcul
prémédité de sectarisme anticatholique. Il a
trouvé un appui dans les combinaisons de
M Sonnino, qui redoutait le renforcement
de l'Autriche. Cette opposition eût été im-

I puissante si le chef du gouvernement Iran-
çais avait marché, car M. Lloyd George était
(nettement gagné. Cela nous a coûté 300,000
ïrorts, des dizaines de milliards et les sécu¬
rités de la paix. Si la justice était de ce mon»
de, il y aurait là un fameux compte à apu¬
rer. »

LES AFFAIRES D'ORIENT

A propos des affaires d'Osient, qui ne sont
pas réglées, loin de là,et qui sont graves, Jac¬
ques Bainville écrit (Action Française) :

« Si les affaires de Syrie et de Palestine
Jêt'aient introduites par un biais quelconque

A dans les affaires de Turquie, ce serait une er¬
reur dont la France, à tous les égards, paie¬
rait les frais. Cette maladresse aurait de gra¬
des conséquences qui ne peuvent manquer
d'apparaître aux yeux de négociateurs avertis.
M. Clemenceau sait comment nous avons per¬

du notre place en Egypte. Ce ne sont pas des
expériences à recommencer. »

« Il est impossible dit M. Marcel Cachin
(Humanité) que dès la rentrée, aussitôt qu'il
y aura un gouvernement, le pays ne soit pas
renseigné sur las résultats présents de ces
trocs mystérieux. •

ET NOTRE AVIATION?

Que va devenir notre aviation ? Il n'y a
aucun projet de politique aérienne devant les
Chambres. L'aviation civile, l'aviation militaire
et l'aviation coloniale sont dans la même in¬
certitude, constate dans le Matin le colonel Gi-
rod, député du Doubs-, pilote-aviateur, et d'une
compétence éprouvée :

« Allons-nous continuer a patauger , à vivre
cahin-caha, à faire des vols mutiles, sans pro¬
fit, sans résultat sur les roules de France, au-
dessus des voies ferrées et des lignes télégra¬
phiques ? Ou bien allons-nous, une bonne fois,
penser résolument que l'aviation, qui fut suc¬
cessivement un article de sport, puis un arti¬
cle de guerre et de gloire, o'evient par les cir-
coastanees mêmes « un article d'exportation et
de colonisation » et que son domaine est l'ex¬
térieur et surtout le Continent -africain, où elle
peut sans frais vivre et prospérer et « rappor¬
ter » à la mère-patrie, tout en assurant la flotte
de mobilisation de celle-ci ? Faudra-1-11 atten¬
dre, .pour savoir ce que nous voulons faire,
que les avions commerciaux boches, transfor¬
més en un clin d'œil, en un instant de tension
diplomatique, en avions de bombardement,
viennent pulvériser nos villes avec leurs bom¬
bes de 1,000 kilos, comme nous allions le faire
sur Berlin au jour même de l'armistice?»

L'ELECTION PRESIDENTIELLE
Et si au dernîhr moment M. Georges Clemen¬

ceau refusait nettement d'être président de la
République, demande l'Ordre Public :

« Le Tigre est capable de coup de tête de ce
genre. Quelques membres du Congrès se sont
déjà posé la question et l'éventualité de celte
abstention les a laissés si peu indifférents quele petit jeu des candidatures a recommencé. La
difficulté est da trouver des noms susceptiblesde plaire à la nouvelle majorité cite la Chambra
ou tout au moins de ne pas lui déplaire MMPams et Deschanel sont dans ce cas. M. de .Sel»
ves aussi. M. Jonnart a une moins bonne cote,
en raison de sa santé toujours chancelante. »

1 m. Sa d'eau dans les caves. Le square au
Vert-Galant et l'écluse de la Monnaie ont
disparu sous le flot. On constate des infil¬
trations inquiétantes à la station du Nord-
Sud «Chambre des Députés», et moins sé¬
rieuses au Métropolitain « Invalides et Ja-
vel». Il faut noter d'ailleurs que les mesu¬
res de précaution ont été partlculièrerrien?
efficaces dans las quartiers de Grenelle, de
Javel et d'Auteuil, où beaucoup de points
en contre-bas n'ont cependant pas été en¬
vahis par les eaux.

DANS I.A BANLIEUE

La situation pst demeurée aussi sérieuse
sinon plus grave. Notamment, Ivry a. beau
coup souffert. Tout Ivry est submergé. Deux
cents familles ont dû être évacuées. Impasse
Roncoul, les pompiers ont sauvé des sinis¬
trés sur les toits d'une petite maison d'ur:
étage. Le maire ù'Ivry a mis trois jours
pour obtenir trois bateaux.

LA CRUE DE LA MARNE
Meaux, 3 janvier. — La situation à Meaux

est reefevenue ce qu'elle était én janvier
1910. Une partie de la ville est envahie par
l'eau et l'on circule en barque dans de nom¬
breuses rues. Dans d'autres le passage est as¬
suré par des voitures louées à cet effet par
la municipalité. Un certain nombre de sinis¬
trés, dont les logements sont devenus inhalé-
labiés, ont été hospitalisés au grand séminai¬
re. La berge du canaJ de l'Ourcq, à Vilno.v,
s'est effondré» sous !» violence de ln pous¬
sée de» eaux.

DECRUE DE <-A MEUSE

Bruxelles, 3 janvier. — On signale une dé¬
crue appréciable cte la Meifsa ainsi «rue de
ses affluents

LA SAONE

Chalon-sur-Saône, 2 janvier. — La Saône
charrie une quantité d'épaves telles que
échelles, foin, paille, tonneaux et arbres ar¬
rachés par la violenoe de l'eau. La Scilte et
le Solnan, débordés, inondent une grande
partie de la Bresse louhannaiso, causant
des dégâts importants.
A Chalon-sur-Saône, les principales rues

du centre de la ville sont encore sous l'eau,
mais une légère décrue se fait sentlî depuis
ce nrfàtih. A la grande joie des riverains
inondés.

Paris, 4 janvier. — Le temps s'est mis au
froid à Paris. Aussi espère-t-011 que la crue
de la Seine va s'atténuer et qu'aujourd'hui
même ou demain au plus tard le fleuve sera
étale. Il Test déjà d'ailleurs à. Montereau, et
une baisse a été constatée à Corbell et a
Juvisy.
D'autre part, le maximum de la Marne

est réalisé à Château-Thierry. A Chalifert.
la Marne ne paraît pas devoir dépasser
sensiblement la cote de 4 m. 96 d'ici mardi
6 courant. Les cotes d'hier matin sont de
4 m. 77, et on signale une baisse du Grand,-
Marin.

DEUX GARES FERMEES

Paris, 4 janvier. — Comme on le pré¬
voyait, it a fallu, hier, abandonner le ser¬
vice à la gare îles Invalides. Depuis la
veille, les trains électriques pour Versailles
partaient de la station Mirabeau et y arri¬
vaient. A midi, hier, 011 a décidé de trans¬
férer le Service des grandes lignes : Gran-
ville, Saint-Malo, etc., à la gare Montpar¬
nasse. La gare des Invalides est donc close.
11 n'y reste que de» ouvriers qui édifient
hâtivement des barrages en maçonnerie
pour retarder, si possible, l'inondation to¬
tale de ta gare. Malgré l'espoir que Ton
conservait, il a fallu, hier soir, fermer la
gare d'Orsay. Le dernier train est parti à
18 h. 21. et lé service se fait à ta gare d'Aus-
terlitz, d'où partent et où arriveront tous
les trains à. partir d'aujourd'hui. Le trwàki-
tien de la circulation n'était plus possible;
l'eau avait gagné la tranchée du quai Saint-
Bernard» et à la station Saint-Michel une
fissure s'était produite, et on avait dû fer¬
mer le couloir de communication avec le
métro.

( *
LA TRAVERSEE DE PARIS

(Test cependant, dès maintenant, l'Inon¬
dation dans toute la traversée de Paris. A
la porte d'Ivry. la chaussée est complète¬
ment envahie. I.e quai de Bercy est en par¬
tie impraticable. Un service de canots as¬
sure le passage des piétons près du pont
National. De grand matin, quai de la Gare,
27, l'immeuble a été attaqué par la crue.
Les locataires, bloqués chez eux, ont été
dans l'impossibilité de se rendre à leurs oc¬
cupations. L'eau a gagné l'entrée principa¬
le de la gare d'Ivry-niarchandises Cepen¬
dant. la circulation était possibe grâce à un
service de bachotage.
An quai Saint-Bernard, l'eau avait gagné

la rue Cuvier et envahi une des fosses du
Jardin des Plant.es. Trois jeunes ours qui
étaient dans ce bas-fond faillirent être
noyés. Ce furent les pompiers qui durent
tirer tes plantigrades de leur position péril¬
leuse.
Au quai de l'Hôtel-de-Ville, tl y a déjà

Cinq Allemands , volenrs incarcérés
Lille, 4 Janvier. — Samedi ont été Incarcé¬

rés à la citadelle de Lille cinq Allemands,
prisonniers de guerre, déserteurs de la 205e
compagnie, dont l'arrestation a été opérée
en territoire allemand occupé, pour de nom¬
breux vols commis dans la région du Nord.

Avis aux débiteurs de créances allemandes
Paris, 4 janvier. — Le ministère de la

justice communique la note suivante :
« H est rappelé aux Français débiteurs

de sujets allemands, autrichiens ou hon¬
grois à raison d'obligations antérieures à
la guem. qu'il leur est toujours interdit
d8 répondra aux réclamations dont ils
peuvent être l'objet de la part de leurs
créanciers allemands, autrichiens ou hon¬
grois. Tout note contraire dérogeant sous
une forme juelâinque à la dite interdic¬
tion sarait adicalement nulle et. comme
moindre sa ct.ion. exposerait le débiteur
français -à payer une seconde fois entre
les mains du liquidateur français. En' con¬
séquent :

» 1. Lès Français débiteurs d'Allemands
par actes ou contrats antérieurs à la guer¬
re ne peuvent ne pourront jamais s'ac¬
quitter de leurs «tettes entre les mains des
Allemands;

• 2. Les Praivais détenteurs, à quelque
titre que ce soie, de biens ayant apparte¬
nu à des Allemands, ne pourront s'en
dessaisir que sur des instructions spécia¬
les îles autorités judiciaires françaises.
*

« En outre, sont' et, demeurent' interdites :
a) Toute opération relative aux biens des
sujets ennemis placés sous séquestre ;
h) tout paiement d coupons de valeurs
appartenant ou ayant appartenu à des su¬
jets ennemis depu le 1er août 1914. •

Le prix des cartes-lettres, enveloppes
et bandes timbrées

Paris, 4 Janvier. — Le « Journal officiel » pu¬
blie un décret aux termes duquel, à partir du
1er janvier 1920, le prix des cartes-lettres, en¬
veloppes et bandas timbrées, vendues par
l'Etat, est fixé comme suit en sus de la valeur
des figurines d'affranchissement :

1. Cartes-lettres. 2 centimes et demi par carte;
2. Enveloppes timbrées, 3 centimes par en¬

veloppe format lettre; 2 centimes par enve¬
loppe format carte de visite;
3. Timbrées 1 centime par deux bandes, les

cartes-lettres Seront vendues au public par
quantités égales à deux ou à un multiple en¬
tier de deux. Les enveloppes timbrées seront
vmdues par paquets indivisibles de cinq. Les
bandes, par paquets indivisibles de dix.
Sont abrogées toutes les dispositions' con¬

traires au présent décret.

Le prince Alexandre de Serbie
va décorer Strasbourg

Strasbourg, 4 janvier. — Le prince régent
Alexandre de Serbie remettra, lundi, à la
ville de Strasbourg, Tordre militaire de
l'Etoile de Karageorge avec glaives, la plus
haute distinction nationale sorbe. La cérémo¬
nie aura lieu à l'hôtel de ville, après une
revue militaire qui sera passés place Klé-
ber.

A la mémoire de Gambetta
Secousses sismiques

dans la vallée du Rhin
Bile, 4 janvier. — De violentes secousses sis-

miques, qui ont duré près d'une minute, ont
été ressenties dans plusieurs localités de la
vallée du Rhin.

Nice, 3 janvier. — Suivant une pieuse cou¬
tume, M. Etienne, ancien ministre, est venu,
ce matin, déposer une gerbe de fleurs sur la
tombe de Gambetta, au cimetière du Château.
Ce fut une cérémonie toute simple. Le maire
de Nice et quelques amis seulement y assis
talent

Un Congrès des textiles à Lyon
Lyon, 4 Janvier. — Un Congrès des textiles

pour les 8e et 9e régions, se tiendra les 21 et22 février prochain, a Lyon.

— Je vous remercie, mon frère, d'avoir dit la
vérité et d'avoir innocenté le chevalier de Saj-
ièles du crime odieux dont un misérable osait
l'accuser. Maintenant, bonnes sens, que vous
savez tout, retirez-vous, mon frère vous l'or¬
donne.
Docilement le troupeau des valets s'in-"

clina et se retira.
Louis, resté seul avec son frère, se prome,

na un instant pensif, comme hésitant, puis
prenant une décision, brusquement il 'inter¬
pella Henri.
— Baron de Sallèles, chef du nom et des

armes, mon frère, je vous dois respect etsoumission comme à mon aîné, comme au
chef de la maison; je vous supplie donc do
m'octroyer licence de quitter le château et
de n'assister point aux funérailles de notre
père.
Henri surpris se leva.
Il considéra son frère avec inquiétude,et lorsque ce dernier l'eut conduit devant
a»tique fauteuil de chêne aux armes de
Sallèles, sorte de trône où seul avait droit
de s asseoir le maître du château, et qu"il yeut pris place, il demanda d'une voix émue .-

~ Vous voulez me quitter, Louis ?
— Oui.

Ne pauvez-vous remettre votre départ ï
T1 ~~ D0n- L'évêque assistera aux funérailles.Il a a venger la mort de dom Bertrand et la
mort de son clerc. Si je n'étais déjà empri¬
sonne avant les obsèques, ce serait aussitôt
après. Il faut donc que je quitte ce pays.

— Où irez-vous ?

•FEUILLETON DE LA PETITE GIROSDB
du 5 janvier 1920
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, Les Etats-Unis entament la lutte
contre les bolcheviks de l'intérieur

C513STQ aEXXjXilO AR-RESTATlOBiTS
-AA/W-

Formidables opérations judiciaires

5,000 man'dats d'arrêt dans 33 cilles

New-York, 3 janvier. — Des opérations de
Bce de très grande envergure, uirigées cou¬
les extrémistes et les agitateurs révolutJan-

"

is, ont été déclanchées la nuit dernière
33 villes des Etats-Unis. Les agents fédé¬

raux et les directeurs des diverses polices mu¬
nicipales ont été nantis de plus de 5,000 man¬
dats d'arrêt. En quelques heures. 500 extrémis-
ftes ont été arrêtés à New-York. Partout les
perquisitions continuent. .

Poursuites et déportations
New-York, 3 janvier. — Il est probable que
s extrémi-stes arrêtés seront déportés. De

des quantités de brochures et de cir-
tlaires séditieuses ont été saisies. Des cen¬

taines d'extrémistes ont été arrêtés à leurs
lieux de réunions, beaucoup l'ont été à leur
domicile. Quelques-uns sont originaires des
Stats-Unts; ils feront l'objet de poursuites
Judiciaires. A New-York, 80 pour 100 de
ceux qui, ont été appréhendés sont étran-
gei
Susses.

x qui
ers, et parmi eux se trouvent beaucoup de

I Washington, 4 janvier. — On a arrêté les
rédacteurs de tous les journaux comïnunis-
tes et confisqué des tonnes de publications
révolutionnaires; les autorités déclarent
avoir découvert dans un dépôt clandestin
vingt-cinq fusils, plusieurs engins explo¬sifs semblables à ceux que divers notables
américains reçurent par la poste pendantl'été passé. Elles assurent avoir la preuve
que les communistes, chez lesquels on vient
d'opérer des descentes, préconisaient le ren¬
versement du gouvernement par un ooup
fie lorce.
La police va examiner les publications

saisies et rechercher si parmi les gens soup-
jçomnés il ne s'en trouve pas qui viennent
de Russie.
Washington, 3 janvier. —• Les opérationside police contre les bolcheviks continuent.

(A la fin de la journée, le nombre des arres¬
tations était évalué, à 5;000. Au département

de justice, on estime que uO % de ces mdl-viuus devront être déportés.' Ces mesuresont été décidées à la suite de la saisie de
documents qui ont révélé la présence d'or¬ganisations bolohovistes dans tous les Etats-Unis, et que Lentne et Trotsky dirigeaientpersonnellement par tons les moyens dontils disposent.

if

UN VASTE COMPLOT
pour oh GOUVERNEMENT DES SOVIETS

Washington, 4 janvier. — Une note du dé¬
partement de la justice et police annonce
que les rafles faites au quartier général des
révolutionnaires ont prouvé définitivement
que l'organisme créé par "les extrémistes
avait pour but l'établissement d'un gouver¬
nement des Soviets aux Etats-Unis.
Les documents qui ont été saisis au cours

des perquisitions opérées hier ont donné la
preuve que les révolutionnaires tenaient
prêt un plan de mobilisation de tous les nè¬
gres, qui auraient été enrôlés immédiate¬
ment dans l'année rouge. Tout fait suppo¬
ser également que les récentes échauiîou-
rées qui ont eu lieu entre blancs et noirs
dans diverses villes, et notamment à Chi¬
cago, auraient été fomentées par les agents
des Soviets.
La pulice annonce enfin que, parmi les

activistes actuellement sous les verrous, se
trouvent plusieurs récidivistes impliqués
dans les complots du 1er mai dérnier, et no¬
tamment dans l'affaire des bombes. On dé¬
clare que les opérations de police ont été
entreprises juste à temps po-ur empêcher
la fusion des divers groupes révolutionnai¬
res en un seul, qui aurait été placé sous un
chef unique.
Enfin, la preuve e3t faite désormais que le

parti communiste américain a été organisé
un peu avant 1919, moment où des agents
du gouvernement de Lenine et de Trotsk^,
après être parvenus à s'Infiltrer aux Etats-
Unis, commencèrent h fomenter la révolu¬
tion, suivant les indications précises quileur étaient données de Moscou.

IL. V UN AN
fANVIER 1S19

Le gouvernement du nouvel Etat yougo¬
slave notifie sa constitution aux gouverne¬
ments de l'Entente et des pays neutres.
Mort .de .V. Th. Roosevelt, ancien prési¬

dent des Etats-Unis.
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Au Conseil suprême
L'exécution du traité

Paris, 3 janvier — Le conseil suprême des
feUiés, réuni ce matin sous la présidence de
;M. Jules Cambon, a entendu un exposé du
général Le Rond sur la suite des pourpar¬
lers engagés entre les délégués alliés et al-
jîemands au sujet de la transmission des
'pouvoirs. >
Au cours de ces pourparlers, les repré¬

sentants des alliés ont développé leur pro¬
gramme, dont les Allemands ont pris note.
m. paraît qu'entre le programme des alliés
et les instructions données à Berlin il existe
ides différences sensibles puisque les repré¬
sentants allemands ont jugé nécessaire de
consulter leur gouvernement. On prévoit que
la solution peut se faire attendre quelques
Jours encore.

L'évacuation de3 réfugiés russe»
Le conseil a entendu onsuits un rapport

«or l'exode des habitants russes devant les
polchevistes, dans les provinces méridio¬
nales; 11 a décidé de prendre des mesures
pour assurer l'évacuation de ces réfugiés.

L'interprétation du traité
Enfin, le conseil a décidé que le comité

jde rédaction devrait s'en référer à lui avant
pe trancher lés questions d'interprétation
du traité.

LES OBSÈQUES
de M. Jean Dupuy
Paris, 3 janvier. — Les obsèques de M. Jean

Dupuy, sénateur, ancien ministre, président du
'Syndicat a'e la presse parisienne et du comité
(général des Associations de presse, directeur
nu « Petit Parisien », ont été célébrées ce ma¬
tin à l'église de la Madeleine, au milieu d'une
affluence considérable.

1-e deuil était conduit par M. Pierre Dupuy,
'commissaire à la marine marchande, député
ide la Gironde; Paul Dupuy; François Arago,
.Vice-président de la Chambre des députés, dé¬
puté des Alpes-Maritimes, et gendre du dé¬
funt; MM. Philippe; François, Jean et JacquesDupuy; Emmanuel et Jacques Arago, ses petits-fils; M. Ducourt, conseiller général de la Gi¬
ronde, son beau-frère; MM. Henry Legrand,
maître des requêtes- au Conseil d'Etat; Pierre
iTirard, Amédée Janot, le commandant Boy, ses
neveux.
Dans la matinée, M. Poïncaré, président de

fa République, qu'accompagnait M. Adolphe
Plchon, secrétaire général civil de !a présiden¬
ce, s'est rendu à la maison mortuaire, où il a
présenté ses condoléances à la famille.
De très nombreuses personnalités avaient

tenu à assister au service où M. Poincarë, pré¬
sident de la République, s'était fait représen¬
ter par M. Adolphe Pichon et par l'amiral
Grandclément; le général Mordacq représentaitM. Clemenceau, président du conseil, ministrede la guerre.. La plupart des ministres et sous-
secrétaires d'Etat étaient également présents,
.entre autres MM. André Tardieu, Deschamps,
Bérard, Klotz,' Loucheur, Ignace, Louis Dubois,Louis Mourrier, Albert Favre. Les ministres
de l'intérieur, des colonies étaient représentés.
M. Antonin Dubcst, président du Sénat; le
président de la Chambre des députés, etc.
On remarquait en outre MM. Eugène Pierre,

secrétaire général de la Chambre des députés;
Georges Pallain, gouverneur de la Banque deFrance, Barthou, général Guillaumin, général
Dubail; Labussière, directeur de la Sûreté gé¬
nérale; Ribot. Noulens; M. et Mme Emile Lou-
bet; Paul Delombre; A. Romanos, ministre de
Grèce; le maréchal Foch; Strauss, William
Martin, Albert Sarraut. Mm8 Wadeck-Rous¬
seau, Mascuraud; Dausset, président du Con¬
seil général de la Seine; Thomson, Mandel, De-
lanney; Autrand. préfet, de la Seine; Raux,
préfet de police; Doumergue, etc. Les différen¬
tes Associations de la presse parisienne et dé¬
partementale étaient représentées par leur pré¬
sident ou vice-président.
Après le défilé devant les membres de la

ramille, le cortège a quitté l'église pour se ren-ifre an cimetière du Père - Lachaise, où des
'discours ont été prononcés par MM. Nail, gardedes sceaux, au nom du gouvernement; Ché-
ron, su nom du Sénat, et de Nalèche, au nomdu Syndicat de la presse parisienne; Pau]
Strauss, sénateur, au nom de l'Association des
journalistes républicains et du comité généraldes Associations de presse.
M. Pédebid'cu, sénateur des Hautes-Pyrénées,

a apporté le témoignage ému des concitoyenside M. Jean Dupuy, déclarant qu'à l'annonce
de la mort du directeur du » Petit Parisien »
une vague de tristesse s'est répandue dans les
plaines et les vallées du département, où M.
Jean Dupuy laisseera un souvenir impérissable.M. Ducuing est venu ensuite apporter les re-
mercîments de l'Association parisienne des
Hauts-Pyrénéens, à laquelle M. Jean Dupuys'était toujours intéressé.

Le traité de commerce

franco-argentin
Buenos-Ayres, 2 janvier. — Le ministre

fte Franoe, M. Gaussen, après avoir confé¬
ré avec le ministre des affaires étrangères,
M. Puyroddon, a proposé de proroger par
période trimestrielle le traité de commerce
Iranco-argentin, dénoncé récemment, jus¬qu'à la conclusion d'une nouvelle conven-

M. Clemenceau dans le Var
Hyères, 3 janvier. — La partie du départe¬

ment du Var que le président du conseil visite
aujourd'hui n'est pas moins pittoresque nimoins attrayante que celle parcourue les jours
précédent. Par des routes accidentées qu'é¬claire un beau soleil d'hiver, M. "Clemenceau se
rend à Forcalquier, Gareoult, Relgentier,
Sollies, Toucas, Cuers, Soliiespont, Lafarlède,Lacrau et Hyères.
Pendant ies quelques instants qu'il consacreà chacune de ces localités, de chaleureusesovations lui sont faites.
L'accueil qu'il reçoit à son arrivée à Hyèresest enthousiaste. A l'entrée de la ville, où lemaire vient le saluer, il descend d'automo¬

bile pour prendre place dans un landau. Deuxmille personnes escortent la Voiture présiden¬tielle, en acclamant le président du conseil.Dans la traversée de la ville, les manifesta¬tions de sympathie se succèdent sans inter¬ruption. De toutes les fenêtres, des fleurssont jetées au président du conseil.
Un vin d'honneur a été offert à M. Clemen¬

ceau, qui, en réponse des souhaits de bienve¬
nue qui lui sont adressés, renouvelle ses décla- 'rations précédentes. Il montre que tout est
presque a refaire dans tous les domaines, et ildeciare qu'après la' plus grande des prus gran¬des victoires, la l-rance se doit à elle-même dene pas être au-dessous de sa renommée. L'inté¬rêt supérieur de ia patrie exige de nouveauxsacrifices.

« Nous serions indignes de nos pères, dit-ilen terminant, de nos glorieux morts, de nosalliés, si nous ne savions pas accomplir tousnos devoirs. La France avant tout ! Vive 3aRépublique 1 -
A une_ heure, le président du conseil assistea un déjeuner auquel sont invités les députésdu département les maires, les conseillers gé¬néraux èt municipaux de l'arrondissement,
Toulon, 9 janvier. — M. Clemenceau estarrive à Toulon un peu avant cinq heures

après avoir fait un court arrêt à Carkeiraneet au Pradet. La population du faubourg, com¬me celle de la ville, l'applaudit et l'acclamalonguement. T
Le président du conseil est descendu de voi¬ture place de la Liberté, où se trouvaient mas-s^iÂB!ifeuîs milliers de personnes; il s'estmeie a la foule, qui lui a, témoigné de nou¬veau sa respectueuse sympathie. "Le président du conseil s'est rendu danslun des hôtels de la ville, où l'attendaient ungrand nombre d'admirateurs et amis, aveclesquels il s'est entretenu avant son départpour Parus, qui a eu lieu à dix-neuf heures.
UN INCIDENT SANS SUITES GRAVES
Toulon, 3 janvier. — Au départ d'Hyères,l une dos voitures du cortège présidentiel,dans laquelle avaient pris place MM. Aiguier,Denise, Gavoty et Reymonenq, députés duVar, ainsi que M. Bazin, préfet du départe-ment, a dérapé. MM. Denise, Reymonenq et lepréfet ont été légèrement contusionnés. Ilssont arrivés à Toulon quelques instants aprèsle président du conseil et ont pu assister à sesAcotés aux réceptions - qui ont précédé le dé¬part de M. Clemenceau pour Paris.

M. CLEMENCEAU £T L'ELYSEE
Toulon, 4 janvier. — Au cours de son voya¬ge, M. Clemenceau a généralement éludé1 occasion de préciser s'il serait ou non can¬didat à la présidence de la République. Maisa Clers, le maire lui ayant dit, : « Je souhaite

que bientôt, Monsieur le Président, votreportrait soit placé dans la salle de nos déli¬bérations avec cette mention : « Georges Cle-» menceau, président de la République. »
« — N'écoutez pas ce vilain homme, répon¬dit M. Clemenceau. Il parle de choses qu'ilne connaît pas. Quand je serais installé dansune magistrature qui n'est ni dans mesgoûts ni dans mon tempérament (sic), croyez-vous que je rendrais plus de service ? Cha¬

cun par son labeur quotidien travaille pourla patrie. Avec une bonne plume, de la bonneencre, du bon papier sur lequel on peut je¬ter de belles et fortes idées de justice et 'deventé, on est, dans une démocratie commela nôtre, le roi du monde. »

L'ARRIVEE A PARIS
Paris, 4 janvier. — M. Georges Clemen¬

ceau, président du conseil, est rentré àParis ce matin, à 10 h. 4v. Le président'du conseil a été salué, à son arrivée à la
, gare de Lyon, par MM. Louis Nail, gardedes sceaux; Georges eygues, ministre de la
marine ; Tardieu, ministre des régions li¬bérées, et Ldiverses personnalités.
Après s'être entretenu avec les personnesprésentes,' M. Clemenceau a gagné son au¬

tomobile, où il a pris place avec le généralMordacq.
M. CLEMENCEAU SE REMET AU TRAVAIL
Paris, 4 janvier. — Dès son retour au mi¬

nistère de la guerre, M. Clemenceau s'est
mis au travail avec ses collaborateurs ha¬
bituels. If a ensiute reçu M. Berthelot, di¬
recteur des affaires politiques au minis¬
tère des affaires étrangères, avôc lequel ils'est longuement entretenu.

L'eau à' Bordeaux
REFECTION DE L'AQUEDUC DE BUDOS

Le volume d'eau dont dispesa ta vUlo
doit être augmenté

Au mois de mai 1913, l'aqueduo qui amè¬
ne" a Bordeaux les eaux de Budos se rompait
a, une trentaine de kilomètres de notre ville.
Cet accident avait pour conséquence l'arrêt
complet pendant plusieurs jours du service
surélevé et Vexècattan d'impartante travaux
au canaL

. .....

Le y décembre dernier, le mérite fait a est
reproduit à quelques centaines de métrés
du point reparé en 1913. A 9 kilomètres 800
du hù;>art des sources — situées à 41 kilo¬
mètres — sur le territoire de la commune
d'Ulats le g&Tdô dans sa touernée, constatait
au milieu d'un bois d'acacias un affaisse-
ment du sol sur le tracé de l'aqueduc rompu
de nouveau sur une longueur de trente mè-

UDans cette région, l'aqueduc est édifié sur
dos terrains qui, lors ôa la construction de
cet ouvrage d'art, paraissaient très consis¬
tant. Malheureusement, on a trouvé depuis
qu'eu cet endroit s'étendent de vastes car¬
rières abandonnées, dîtns losquaLles vien¬
nent se perdre des sources ou des ruisseaux
voisins. Ces infiltrations minent les terres
sous l'aqueduc qui, tout à coup, se trouve
suspendu dans le vide et s'effondre sous le
poids des eaux qu'il contient et des terres
qui le recouvrent. 11 convient, en effet, de
rappeler que le canal est souterrain, a une
profondeur de six mètres.
Immédiatement, les eaux de Budos furent

détournées'; on s'empressa de reobereher
l'état de la maçonnerie et Ion s aperçut
que les dégâts étaient encore plus grades
qu'en 1913. Il était urgent d'établir, à côte
do la partie détériorée, un canal de dériva¬
tion mettant en communication les deux
tronçons en bon état de l'aqueduc afin de ré¬
tablir la circulation de l'eau. Plus tard, on
reconstruira la portion effondrée du canal
après examen et reconstitution au sous-sot.
C'est à ce travail de dérivation que 1 on

procède actuellement. La conduite supplémen¬
taire placée à six mètres de profondeur aura
trente-deux mètres oè longueur. L affouille-
ment des terres devant être effectué avec des
talus à 45 degrés environ, il en résulta qu il y
a à peu près 1,800 mètres cubes de déblais à
enlever. C'est un labeur considérable qui vient
d'être rendu plus pénible et plus long par les
orages qui, sans interruption, se sont abattus
ces temps derniers sur la région. Ajoutons que
les ouvriers ne travaillent que huit heures par
jour et ie dimanche matin seulement.
En résumé, on ne compte pas avoir terminé

la mise en place et le raccordement de là ca¬
nalisation de- dérivation avant le 17 janvier
OOX.1 y*n.T~] f
Entre'temps, on a dirigé vers l'aqueduc les

eaux de Beîlefoçt, dont on avait provisoire¬
ment supprimé l'amenée. Ces sources n'étant
qu'à 20 kilomètres de Bordeaux n'ont pas à
franchir la partie effondrée.
D'autre part, des eaux ont été empruntées

à une compagnie suburbaine, et ainsi la ville
est à même, à jour passé, d'assurer le service
surélevé. Peut-être, si la réserve est suffisan¬
te, pourra-t-on continuer ce service pendant
plusieurs jours consécutifs, ce qui serait
très désirable.
Il importe que des mesures soient prises

sans retard pour activer, par l'augmentation
du nombre des ouvriers, par l'emploi d'engins
glus puissants, si cela peut se faire, la réfec-on à laquelle on p.racède et êurtout pour que,
dans un avenir prochain, la population borde¬
laise ne soit plus, pour son alimentation en
eau, à ia merci d'un accident que l'on peutredouter à chaque instant.
M. Phîlippart, maire, qui a tenu à se ren¬

dre compte par lui-même de l'état de choses
actuel, est allé dimanche matin à lllats. Au
cours d'une conversation rapide que nous
avons eue avec lui, il a bien voulu nous dire
qu'une de ses premières préoccupations serade faire entreprendre des études en vue de
doter Bordeaux du volume d'eau qui lui est
nécessaire, non seulement pour les usages pri¬vés, mais aussi pour les services oublies, lenettoyage de la ville, etc.
Bordeaux est en effet alimenté actuellement

par deux aqueducs : celui qui amène les sour¬
ces de Budos, fournissant de 280 à 350 litresà la seconde, — dans ce même aqueduc vien¬nent se déverser celles de Beltefont, qui don¬nent do 60 à 110 litres, — et celui du Taiilart,dont les sources, situées à 12 kilométrés, ap¬portent 340 litres à la seconde.
Que l'un de ces deux canaux vienne a neplus remplir son office; qu'il soit urgent denettoyer les siphons qui franchissent les va-Ionnements, Bordeaux, dont la populations'accroît chaque jour, se trouve instantané¬ment privé de la plus grande partie do l'eauqui lui est indispensable.
Cette situation ne peut se prolonger. Ledoublement des siphons est. une améliorationqui ne doit pas être retardée. Trouver des eauxet les amener par un troisième canal est l'œu¬vre de demain.
Nous avons trop confiance dans le éèle de

nuzYu111*; é®1,es- ^ajis leur dévouementaux intérêts de mure cité, pour ne nas êtreQu'ils mèneront à bien cefte rfomvelle tache. Nos concitoyens leur en serontprofondément reconnaissants1.
«—:—

Conseil municipal
Le maire de la ville de Bordeaux a l'ho.neur dinviter MM. tes Membres du Conseumunicipal à se réunir à l'hôtel de ville le lun¬di 5 janvier 1920, à 5 h. 30

Les petits retraités
Nous recevons la communication suivante:
Le Comité de la Fédération. du Sud-Ouestdes retraités civils 011 militaires, fondée enseptembre dernier, composée de quatorze As¬sociations comprenant ensemble environ 15,000membres, dans sa réunion tenue à l'Athénée

municipal de Bordeaux, je 2S décembre 1019,
a pris d'importantes résolutions, se résumant
ainsi :

1. Le projet élaboré par la quatrième sous-commisskm extra-pariementaire, dit projet
Doumer ou projet Lugoi, ne saurait être ac¬
cepté, car il ne donne pusi satisfaction aux De¬
ttes retraités, auxquels ij n'accorde qu'une ma¬
joration dérisoire de beaucoup insuffisante
pour compenser l'augmentation du coût de la
vie et mettre leur vieillesse à l'abri du besoin.
Une motion proposée en faveur de ce projet

a été rejetée.
2. Le relèvement des pensions étant nécessité

par la cherté de vie. et cette cherté étant la
même pour tous ies retraités, la majoration de
pension doit être unihume et égale pour tous,
comme l'a été l'indemnfte de vie chère aux
fonctionnaires en activité, comme l'a été la
majoration de 720 fr. aux petits retraités.S. A titre d'indication et en prenant poprbases le nouveau traitement de début (3,300
rrancs) l'indemnité de vie chère (1,800 fr.) et lerelèveiïlent de traitement (500 fr., total 2,300francs), accordés depuis longtemps aux fonc¬tionnaires en activité, demande que la majo¬ration de' pension à accorder soit fixée ù
2,400 fr., avec minimum de 3,000 pension etmajoration réunies.

4. Pour les pensions de réversion (veuves) etles pensions militaires proportionnelles, cettemajoration devra être des deux tiers de la
précédente, soit 1,600 fr., avec minimum de
2,000, pension et majoration réunies.
Si pour raison financière on ne pouvait ao-corder dès maintenant satisfaction à tous les

retraités, on doit commencer par les plus pe¬tits, qui sont les plus nécessiteux; les autrespourront plus facilement attendre.
5 La loi à intervenir devra avoir un effet

rétroactif à partir du 1er juillet 1919, commeles nouveaux traitements. Elle sera applica¬ble aux retraités coloniaux pensionnés surles caisses locales, ainsi qu'aux cheminots.■#. Comme conséquence des motions et prin¬cipes ci-dessus, le Comité a élaboré un contre-
projet qui sera soumis au gouvernement et
aux nouvelles Chambres.
7. Une motion tendant à accorder une majo¬ration uniforme de 1,800 fr. à tous les retraitésjusqu'à 4,000 fr. seulement a été rejetée, commeInsuffisante et exclusive.
La Fédération du Sud-Ouest prie les Fédéra-

tlqns et Associations similaires d'adopter leprincipe de la "majoration uniforme égale pourtous, principe qui est le plus logique et leplus juste; car 11 n'est ni logique ni justequ'un retraité ayant une pension huit fois
plus petite qu'un autre ne reçoive qu'unemajoration trois fois plus faible que celle decet autre, ainsi qu'il en est avec le projet Tgol. Les motions votées et le contre-projet éla¬boré par le Comité pourront être, sous peu,envoyés à toute Association similaire qui enfera la demande au président, M. J.-L. Sali
nier, 41, rue d'Ormilly, Bordeaux-Caudéran.

Communicaiïons
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS

SEANCE DE VACCINATIONS. - Séancede vaccinations et revaccinations publiqueset gratuites le jeudi 8 janvier courant, àl'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deuxheures à quatre heures.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. - Cours public, niaLiberté religieuse et le régime légal du cul¬te catholique. Professeur, M. Duguit.
Leçon du mardi 6 janvier', à 5 h. 31), «laLoi de séparation at la liberté religieuse.»
FACULTE DES LETTRES. - Cours de

langues et littératures du Sud-Ouest de la
France (fondation municipale), professeur
M. Bourciez. Leçon du lundi 5 janvier, à
cinq heures: Contes épiques de Gascogne:
« le Roi des Corbeaux ».

CHEMINS DE FER
ORLEANS. — En vue d'assurer le transportde MM. les Délégués sénatoriaux qui doivent seréunir le XI janvier 1920 dans le chef-lieu deleur département respectif, la Compagnied'Orléans va mettre en marché les trains spé¬ciaux ci-après, qui desserviront toutes les sta¬

tions, haltes ou arrêts du parcours.
Département de la Vienne: 1. Un train par¬tant de Salnt-Saviol à 6 h. 59, arrivant à Lus-

sac-les-Châtea.ux à 8 h. 30, et à Poitiers à
9 h. 58; 2. Un train partant de Confolens à V* h.,arrivant à L'isle-Jourdain à 7 h. 49, pour cor¬
respondre au train ci-dessus; 3. Un train par¬tant de Montmorillon à 8 h. 16, pour arriver àPoitiers à 9 h. 58, après avoir relevé la corres¬
pondance des deux trains ci-dessus à Lussac-Ies-Châteaux.
Département dç la Haute-Vienne : Un train

partant du Dotât ù 6 h. 50, arrivant à Limogesà 9 h. 3.
Département de la Gironde: Un train par-

cipaux artistes qui ont joué ou créé ia pièce
au théâtre de l'Ambigu. « Cœur de Fran¬
çaise » est une pièce nationale qui ne fait
appel qu'à des sentiments nobles e>t loyaux.
Location ouverte pour les huit représenta¬
tions. y compris la matinée du dimanche,
au nourveau hall de l'Apollo. Téléphone 31-17.

TRIANON
Tous les soirs, l'amusante et spirituelle

comédie de Maurice Donnay, a la Bascule »,
avec une excellente interprétation: M. Roger
Bonnl et Mme Cécile Dardée dans les rôles
principaux; MM. Guise, Tavola, Wattel, Mil-fous, Mmes Brionne, Diska, Clément, Dal-
bray, etc. C'est un régal pour l'esprit et un
charme pour les yeux. Jeudi, à trois heures,troisième séance de musique de chambre.

scala
Lundi et mardi, dernières de la revue « En¬

fin, seule ! » Mercredi et jeudi, relâche. Ven¬
dredi, première de Phl-Phl », avec la distri¬
bution suivante : M. Herndey (Phidias), Mite-Berka (Mme Phidias), Mlle de Nixo (Aspasie),M. Fleury (le prince), M. Marcel Périclès. M.Réval (Le Pirée). Danseuses et modèles pari¬siens. Location sans trais.

ALHAMBRA
Dimanche, dernière de « Au Gui !"an

neuf», revue de Fontenay, et les adieux
d'Esther Lekaln, grande vedette parisienne.
Lundi, nouvelle revue amusante, interpré¬tée par tous les artistes de l'Alhambra.

(COK'TES BIT NOUVELLES

-au¬

tant de Bergerac vers 5 h. pour arriver à Li-
bourne à 6 h. 55 et correspondre à cette gare
avec le train régulier n. 665 (arrivant à Bor¬
deaux à 8 h. 6).
PARIS-ORLEANS. - GARE DE BORDEAUX-

BASTIDE. — La gare de Bordeaux-Bastide
acceptera les lundi 5 et mardi 6 les mar¬
chandises- de ia division B' §e rapportant
aux déclarations d'expéditions numérotées
de 28,001 ù 30,000, sauf celles à destination de
Paris-lvry Jocal et transit, Ivry-sur-Seine,
Vitry-sur-Seine, Choisy-le-Roi, Arcueil-Ca-
chan du réseau du Nord et du réseau del'Est en transit par Juvisy.
Il est rappelé que les expéditions de dé¬tail sont limitées à 1,000 - kilos pour le ré¬

seau P.-O., et à 300 kilos pour les autres
réseaux, par expéditions et par jour d'un
même expéditeur à un même destinataire.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS CUISINIERS DE BORDEAUX.—

Réunion mensuelle lundi 5 janvier, à quin¬ze heures, Bourse du travail. Les camara¬
des qui ne pourront y assister sont priés de
voter par correspondance.

SPECTACLES du % janvier
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Manon.
APOLLO. — S h. 30: La Cocarde de Mimi
Pinson.

BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30: La Bascule.
SCALA. — 8 h. 30: Enfin, seuls!
ALHAMBRA.— 8 h. 30: Au Gui l'An Neuf, rev.
ALCAZAR. — 8 h. 301 l,a Jeunesse du roi
Henri.

SKATING-PALAGE: Patinage et Bal à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. - Dtmanoho, mati¬
née et soirée, bal.

Les Parfums Bichara sont partout

"ETAT CIVIL
DECES du 3 janvier

Marie Baubion, 17 ans, rue Delord, 34 bis.
Joseph Laprébende, 37 ans, r. Beauducheu, 75.
Veuve Braesac 67 ans, rue Voltaire, 12.Veuve Dartiailh, 72 ans, 27, rue Baudry-
Lacantlnerie. .

Pierre Grenier, 74 ans, chemin Laffltte, 3.
François Donadieu, 76 ans, boulevard Antoine.
Gautier, 51.

€0NV0l FUNÈBRE ses enfants priantleurs amis et connaissances de leur fairel'honneur d'assister aux obsèques de
M. Pierre-Louis SOULiÉ,

sauveteur, médaillé du gouvernement,
leur époux et frère, qui auront lieu le lundi
5 courant, en la basilique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Porte-de-la-Monnaie, à huit heures un quart,d'où le convoi funèbre partira ù huit heures
trois quarts.
Pompes funèbres générales, lil, e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE martel, les familles
Galhmartel, Taillacot. Lafltte, Ranouil, h. etC. Dupuy, Moreau, Achérltéguy, Salaoroux,Baudru et Cazanabe prient leurs amis etconnaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

m. ulas gALLIMARTEL,
décédé dans sa soixantième année,
muni des sacrements de l'Eglise,

leur époux, frère, beau-frère, gendre, oncle,grand-oncle et cousin, qui auront lieu le lundi
a courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira salle d'attente de cette pa¬roisse à une heure un quart, d'où le convoi

funèbre partira à une heure trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres génêr. (Service de Bègles).

CONVOI FUNÈBRE verie^ M"» Gabrielle
Laclaverie, M. et Mm» Henri Laclaverle et
leur fille, M. A. Parron et les familles Bé-
douret, Moncassin, Claverie et Cazaux prientieurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Camille LACLAVERIE,
leur frère, oncle, neveu et cousin, qui au¬
ront lieu le 5 janvier en l'église St-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 57,

quai de Bourgogne, à une heure un quart,d'où le convoi funèbre partira à une heure
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine.

Au Palais

CONVOI FUNÈBRE
Peynaud, M. et Mm» R. Genin, Mme veuve F. Cor-
tambert, M» veuve Chièze, Mme veuve A. Cor-
tambert, Mme m. Cortambert et ses enfants,
M. et Mme M. Cortambert et leurs enfants,
M. et Mme Géraud et leurs enfants, M. et Mm»
Avrillon et leurs enfants, Mme veuve Alem et
ses enfants, les familles Peynaud, Ille-Paouêt,
B-onnorand, Rydein et Domy prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques do

M. Jutes KIRECH,
retraité des Chemins de fer du Midi,

leur père, grand-père, beau-frère, oncle et cou¬
sin, qui auront lieu le lundi 5 janvier en l'é¬
glise de Saint-Victor d'Arlac.
On se réunira h la maison mortuaire, rue

Héron, 41, à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts très
précises.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

LA TEMPÊTE
TROIS NAUFRAGES

Lorjent, 3 janvier. — Les dundees « Saint-
Georges », de Loctudy; « Caludo », d'Auray;
» Camélia, », de Lo-rient, drossés par la tem¬pête, sont venus se briser sur les rochers.
Les équipages ont été recueillis par le ca¬not de sauvetage du Palais au prix de gran¬des difficultés.

L.Jk VIE SPORTIVE

Courses à Vincennes
SAMEDI 3 JANVIER 1920

Paris, 3 janvier.— La température s'est subi¬tement rafratchie, c'est ce qui nous a sansfioute évité la pluie, car le ciel était encoreibien sombre. Le publia était très nombreux,ief la journée semblait devoir se passer nor-
jnalement, quand les sportsmen du pesage fu¬rent tout à. coup mis en émoi par le bruit de
coups de jeu. Renseignements pris, un jeunetaras, un peu vivement houspillé par un
parieur, au sujet d'une commission, n'avait
rien trouvé de mieux que de se dégager enlouant du revolver. Son contradicteur, un te¬nancier de bar, fut légèrement, blessé d la jam-
e. Quant à lui, il Jut copieusement lynché
AT la joule.
1' Princo.Cliarmant », qui n'a décidément au-
une tenue, a encore trouvé son maître en
Père-Lén », qui l'a battu de justesse, malgré

plusieurs fautes. Tout ù, la fin, 1 Pierre-ler »venait finir très fort d une tête du cheval
pelge.
Il n'y a pas eu de course pour s Quenotte »,Bans le Prix de Verneuil; la fille de « Bémé-court » avait course gagnée en face. « Quos-ISgo », qui aurait pu l'inquiéter, ne se dêoidaitift s'employer que lorsqu'il n'était plus temps.)i Quolibet » a très bien figuré.
«Pierre-fer», qui courait pour la seconde fois,est bien parti, contra son habitude, dans la

prix de Dunkerque. Vainement «PetlLMaltre »
Pattaquait à plusieurs reprises. Sur la fin,« Off » survenait d son tour, mais sans pou-toolr mieux faire que de se placer, troisième,:<out près de a Petît-Maltre ».
1 * Primerose » a gagné de bout en bout le PrixMe l Orne, sans avoir jamais été menacée. Dans
un montée, <t Punta-Gorda » est venu enlever la
seconde place à « Polka » que « Poppèe » dépas-

■ r' A son i°ur au dernier tournant.
L. Lutte prolongée dans le Prix de Valence en¬ivre « Neptune s et « Odin »; celui-ci a eu à plu-reprises l'avantagé, mais le cheval de
SetnenL8' us sa'9e' 11 fir'i par l'emporter net-
rEi%!}LPrix, de 1}ar,ry fsi reste à l'écurieL. Hemard, qui a pris les deux premières pla-»<es avec 1 kema s et t Okhandja ».

A. BERNARDIN
PRIX DE VICHY (trot monté), 4 000 fr 2 300mètres. - 1er, Père-Léon (Cnudde) à Th'Piea-xerts; 2e, Prince-Charmant (Neveux) à M A

Kuhileau.' 3e' eierre'Ier «-epeïletler). "à M. J-b!
lion placés 1 Petite-Sœur (M. A. ForclnallQueen-Mary (C. Dupuy.)j Patriote (M. de mous^aàc); Quonlam (A. Morel).
Durée : 1er, 3' 48"; 2e, 3' 48" 1/lc; 3e, 3' 48" 1/5.
PRIX DE VERNEUIL (trot attelé), 4,000 frOôA Tïiitroe 1ûfi 4ru v , t*'

r

Durée: lar, 4' 41" 4/5; 2e, 4' 46" 1/5; 3e, 4' 47"-Quenotte (Bémécourt et Juvénile), est entraî¬née par DéJean.
PRIX DE DUNKERQUE (trot monté), 6,000 fr-,2,800 mètres. — 1er, Pierre-Ier (Lepelletier), àM. J.-B. Subilcau ; 2e, Petit-Maître (L. Dufour),â M. G. Venet; 3e, Off (Vérzeele), à M. A. Hé-mard.
Non placés : Oville (Boivln), Prophète (E,Marie).
Durée : 1er. 4' 44"; 2e, 4' 44' 1/10; 3e, 4' 44" 1/5,Pierre-ler (Bémécourt et Villageoise), est entraîné, par Lepelletier.
PRIX DE L'ORNE (trot attelé), 8,000 fr., 3,000mètres. — 1er, Primerose (C. Pentecôte), à M.C. Jeanne; 2e, Kunta-Gorda (Th. Monsieur), àM J. Windels; 3e, Poppée. (Tamberi), à M. C.Rousseau; 4e, Quo-Vadis (Verzeele), â M. A.Boas.
Non placés: Patriote (G. Pentecôte), Pomona

(Leverrte ^1) ' Polka tJ!' Méquignojl), Quadrillé
Durée : lc'r, 4' 55" 2/5: 2e, 4' 58" 1/5; 3e, 5' 1" 4/5.Primerose (Hoche et Topaze) est entraînépar C. Pentecôte.

VALENCE (trot attelé), 4,000 (T.,2,900 mètres. — 1er, Neptune (P, Gitton), à M.EA=,crlTe:„2e.^0c[in (Willemsen), à M. H. La¬coste; 3e, âfaillp (Vidal), à M. M. Durand; 4e,Picciola (Lasserre), à M. E. Duprat.
*?& 5' °" 2/5: 26' 5' 5" U'o: 3e 5' 14".

P Gallon6 ^ ral1 et Gaffe), est entraîné par

DU,BERRY (trot attelé). 5,000 fr., 3,000mètres. — 1er, Kema (Verzeele» à M T HA.
h^tt^aOhahand-ja (ie propriétaire),^ M. L.
SourrouîiiUe Propriétaire), à M. A.
Non placés: Kiosque (Nottinger) Jéalln-h t T

f<?.UPentecôtèi Mutlgny <Sim°nard), Odelette
Durée : 1er, 5' 3"; 2e, 5' 7" 2/5- 3p a' R" ?/a

trffnTe^rSrl. Pr^aute). J en-

CHEVAUX I Pesage | Pel.
1 10 fr; I 5 fr.

Père-Léon .....

Prince-Charmant

Quenotte

Quos-Ejjo
Quolibet .

Pierre-Premier »

Petit-Maître
Ècurid C. Jeanne....
Primerose
Punta-Gorda
Popiiée

13 »

. 50
21 »

10 50
Neptune - «

Odin - :

Ecurie L- Hémard G
Kerria P
Gfcahandia P

GI 20 50. I il »

PI, 14 » 7 50P I 31 50 1 16 »

25
25
25

11 50
11 50
11 50

IaS» cru©
Voiçi les dernières cotes qui nous sont trans¬mises par le bureau du port .-
Hauteur de la Garonne — A Tonneins • h

oT 01.' 15 lleUr°S' 7 m' 97' GPue horaire!
CrueMŒraeo: im œ.""* 6 15 heUreS* 8 °4'
A La Réole : 3 janvier, a 15 heures. 7 m 4tCrue horaire. 0 m. 0?.

x.'S l janvier, à 13 heures, 0 m. 08;
ncmmale de S'1??! - 0?" y Signa'e baisse

« f
Avis aux navigateurs :

La persistance des pluies et des ntau-\ aïs temps de la partie Ouest, coïncidantavec une crue du fleuve, font craindre l'inon¬dation des rives et des accidents pour lesnavires ou bateaux ancrés ou amarrés dansle port.
Le capitaine de port invite MM. ies capi¬taines, patrons et usagers du . port à pren¬dre toutes les précautions qu'ils jugerontutiles pour la sécurité des navires et bar¬

ques et pour préserver leurs marchandises.
Justice militaire

Est inscrit pour le grade d'officier d'ad¬ministration de 3e classe, avec le n. 2, l'ad¬judant- greffier Graciant, du conseil de
guerre de Bordeaux.

Consulat do Panama
MM. les chargeurs sont informés qu'àpartir de ce jour les bureaux du consulatgénéral de Panama seront transférés rue

Judaïque, 270, et ouverte de deux heures àquatre heures.

X>es accidents
A bord d'un bateau

Le nommé Maurice Arnould, âgé de trente-huit ans, demeurant rue de» Clapiers, 30, àCenon, était occupé à ia manutention de
marchandises dans la cale d'un vapeurmouillé dans le port, quand il fut grièvementblessé à la tète et à l'épaule droite par unepièce de bois détachée d'un panneau il* peut.Cet infortuné travailleur, transporté* l'hô¬
pital Saint-André, y est mort peu après.

Cours de l'Argonne
Le tramway 103 de la ligne du cours de

l'Argonne a renversé place de. la Victoire M.
Edouard Castéra, âgé de trente-sept ans, me¬nuisier, demeurant rue Canlhac, 18. Il a été
transporté à l'hôpital Saint-André dans l'au-
to-ambulanoe municipale.
M. Castéra est blessé au pied droit assezsérieusement.

Série de vols
On a volé :
Une somme de 120 fr. et du linge, au pré¬judice de M. Antoine Pagne, galochier, rueOatiolet, 9.
— Le portefeuille du journalier Louis

Lhom. demeurant au bar des Poilus, rueSaint-Sernin.
— Deux magnétos, d'une valeur de 1,000

francs, dans la cour du dépôt de la Société
d'assainissement, boulevaTd Godard, où les
malfaiteurs sont entrés par escalade et ef¬
fraction.

Informations
Association générale des étudiants
On nona prie de communiquer la note

suivante:
« En 'réalisation des vœux émis au Con¬

grès de Srasbourg et à la suite des démar- •

ches faites par le bureau de l'Union natio¬
nale t'es A. G. de France, l'Association gé¬
nérale de Bordeaux reçoit une lettre de
M. le Directeur de l'enseignement supérieur
la priant de vouloir bien lui communiquer,
afin qu'il puisse intervenir immédiatement
au ministère de la guerre, la liste des étu¬
diants de l'Université de Bordeaux appar¬
tenant â la classe 1920, et qui n'ont pas
encore pu être mis en sursis.

» L'A. G. prie les camarades intéressés do
bien vouloir passer au secrétariat lundi 5
ou mardi 6 janvier, de onze à douze heures,
afin (le constituer dans le plus bref délai
les listes réclamées. »

La <( Semaine de Bordeaux »
Lire dans le numéro de cette semaine 1Bonne année, l'Interview de Mathieu Lutz,les Premières parisiennes, Glanons un peu

partout, les Etrennes utiles, De la lumière.
S. V. P. !
Ouverture du Théâtre-Français: le Con¬

cours d'opérettes Référées, A la cantonade
et les programmes officiels des théâtres
Apollo, Bouffes et Français. Illustration deMlle Edmée Favert et Mlle Mathieu Lutz.

« La Semaine de Bordeaux » est en ventedans les salles de dépêches, dans les kios¬
ques, bibliothèques des gares et chez tous
les dépositaires de iournaux deQBordeaux et
du Sud-Ouest:

La tentative d'assassinat
sur Mme et M. Piou

UNE CONFRONTATION MOUVEMENTEE
M. Giraud, Juge d'instruction, après avoir

reçu la déclaration de la vendeuse d'un
grand magasin de Paris chez qui fut arrêtéHenri Valetta, l'auteur de la tentative d'as¬
sassinat du château de Tustal, a procédésamedi à une confrontation. Valetta s'est
montré fort violent, déclarant que tous lesfaits énoncés par la vendeuse étaient
inexacts. Celle-ci a répété que Valetta avaitquitté Paris deux fois en novembre 1919,
notamment à la date où fut commis l'at¬
tentat contre Mme et M. Pieu. Elle a préaiséensuite que Valetta était revenu chez elle
deux jours après le crime du château de
Tustal, qu'il achetait ou faisait acheter des
journaux de Paris, de Bordeaux et de Nice,qu'il y cherchait avidement les informations
ayant trait à la tentative d'assassinat, etc.Après s'être fortement indigné, Valetta a
Imaginé de répondre qu'effectivement, ilavait quitté la maison de la vendeuse aux
jours indiqués par elle, mais qu'il était reste-
tout de rneme à Paris, chez une personneamie qu'il refuse de nommer pour ne pas

i la compromettre.
î Explication non moins invraisemblable en
, ce qui concerne une carte postale qu'il a1 expédiée de Bordeaux à Marseille le lende-
( main de la tentative criminelle. « Ce n'est
f pas moi qui ai envoyé cette carte : je l'ai
j fait expédier de Bordeaux par une personne
j amie à qui j'avais écrit de Paris dans ce
: but... »

î 11 reste à confronter Valetta avec Mme ei
i M. Piou. Cette confrontation aura lieu dans
les premiers jours de la semaine prochaine.

Le drame
de la rue duCommandant-Arnoult
M, le juge Duhernet de Bosq, chargé de

l'instruction de cette affaire, s'est rendu
samedi à l'hôpftal Saint-André pour inter¬
roger la jeune femme sur qui son mari tira,
rue du Commandant - Arnould, plusieurs
coups de revolver. On lui a fait connaître

i que l'état de la blessée ne lui permettait
pas de subir la fatigue d'un interrogatoire.

AUIS I1C fSéfÈS M. Georges Ferron,fîBS© OS, OËy£© professeur à la Fa¬
culté de droit, avocat à la Cour d'appel, etMm® G. Ferron; M, et Mm» Pierre Daguerre et
leur fille, les familles P. Largeteau, Urbain
Robert (de Coutras) et E. Daguerre ont la
douleur de vous faire part de la perte cruello
qu'ils viennent d'éprouver en la personne du

Capitaine Jean-Louis FERRON,
de l'infanterie coloniale,

chevalier de la Légion d'honneur,
leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin,décédé le 29 décembre, à Zinder (territoire
du Niger).

AWS® M Le capitaine HenryHuS© UC ëjeukw Alquier Bouffard, du
9» d'infanterie, et son fils; M"»» Marquis-Sébie,
le colonel Alquier-Bouffard, commandant le
1 C® hussards, et m™ Alquier-Bouffard; M>a° de
liarrau de M'uratel, M. Roger Marquîs-Sébie,
le lieutenant Louis Alquier-Bouffard, du 4»
dragons; Mme Louis Alquier-Bouffard et leur
fils; le capitaine E. Brown de C'olstoun, déta¬
ché à l'Ecole supérieure de guerre; M" E,
Brown de Colstoun et leurs enfants; M"« Al¬
quier-Bouffard ont l'honneur de faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en ia personne de

Ma« Henry ALQUIER-BOUFFARD.
née YVONNE MARQUIS-SÉBIE,

que Dieu a rappelée à lui le 31 décembre 1919.
Le décès a eu lieu à Montluel (Ain). Les

obsèques auront lieu probablement à Lalu-
que, près Lafltte (Lot-et-Garonne), le diman¬
che 4 janvier 1920, à quinze heures trente.
Cet avis tiendra lieu de faire-part.
Ni fleurs, ni couronnes.

AMIC nC nÉPè® Les familles G. Che-RWSd UCutd nard, A. Chenard. E.
Chenard. J.-B. Cnstaignet, A. Jouvion prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mu> Françoise-Marguerite ROUHIER,
leur cousine, pieusement décédée le 3 janvier,
10, rue d'Alzon, dans sa 65<> année, qui au¬ront lieu le mardi 6 janvier, eu l'église
Saint-Bruno
On se réunira au presbytère de cette égli¬

se à sept heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira ù huit heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président
VOLEURS SEVEREMENT CONDAMNES
Tout augmente. Voici à quelles peines ont

été condamnés les voleurs qui ont compara
samedi devant le tribunal correctionnel :
Pierre Raitter, trente ans, manœuvre, cité

Gulchen, surpris au moment où 11 volait du
sucre dans un wagon, quai de Brazza : deux
ans d'emprisonnement et cinq an8 d'interdic¬
tion de séjour.

— Louis Raj
nœuvre, rue
délit de vol de
de Saint-Sulpice : six mois d'emprisonne¬
ment et cinq ans d'interdiction de séjour.

— Louis Landabaru, trente-quatre ans,
peintre, rue Carpenteyre, tentative de vol
au même camp : quatre mois d'emprisonne¬
ment,
— Antonio Carifio, trente ans, navigateur,

place Mérladeck, a gardé un portefeuille
contenant 1,750 francs, tombé de la pochede son logeur ; six mois d'emprisonnement,
— Jean Pagan, soixante et un ans, a re¬

collé une bâche volée sur un wagon : six
mois d'emprisonnement.

Chronique
GRAND-THEATRE

Dimanche soir 4 janvier, i ! 1 1 Manon ».Mardi 6 janvier, «les Huguenots» avec lo
concours de Mlle Marcelle Demougeot, del'Opéra; de M. G. Cazenave de l'Opéra: deMmes J. Nadiany, Boularé, MM. Mazens, Las-salle, Lasserre. etc.
Au troisième acte, divertissement par llé-toile Mady Pierozzi, Miles Pierly, Maritzaet les dames du ballet
Mercredi 7 janvier, deuxième représenta¬tion de «la Reine I'iammette». dont le suc¬

cès a été enthousiaste au gala de vendredi
dernier. L'œuvre admirable de Xavier Le¬
roux, dont toute la presse a exalté la va¬
leur artistique et la parfaite mise au point
sur notre première scène, bénéficiera de la
même distribution qu'au Jour de sa créa¬
tion. C'est un chef-d'œuvre que tout le mon¬
de doit connaître et qui obtient sur toutes
les grandes scènes françaises et étrangères
un succès de plus en plus considérable,

j Ira location est ouverte pour ces deux
J spectacles.
! apollo

Lundi, dernière de « la Cocarde de Mimi Pin¬
son» avec sa belle distribution. Mardi et
mercredi, «la Mascotte», pour les débuts àBordeaux de Mlle Maud Deloor, première
grande vedette de la Gaîté-Lvrique. Jeudi,

1 en soirée de grand gala, première de «la
I Belle Hélène », le gland succès parisien ac-
f tuel. Mlle Maud Deloor chantera le rôle de va

) Belle Hélène. M. André Chambon celui du ber-
•

ger Paris. Location ouverte au nouveau hall
de rApollo. Téléphone 31-17.

bouffes
«Cœur de Française». C'e'st jeudi quecomméneeronjt lès représentations données

nwt la tournée .Victor. Gilbert, avec les firin-

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles veuve M. Bertin, L. Bertin,L. Canau et Dulout remercient bien sincère¬

ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Thomas BERTIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le 7 janvier, dans
l'église Saint-Rémi, sera offerte pour le repos
de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain«,

REMERCIEMENTS ET MESSE
mim veuve Cabidos et son fils, les familles

Lacourrège, Pébé, Lambretou et L-arrère remer¬
cient bien sincèrement las personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsêaues de

Mu Martin CABIDOS,
ainsi que oelles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Une messe sera dite en l'église Salnte-Eula-

He le mardi 6 janvier, à neuf heures.

OTécrologie
Le 29 décembre ont eu lieu, dans ia plus

stricte Intimité, les obsèques d.e Mn» veuve
Adolphe RELX.IER, mère de M«« E. Bbulèstim
et de M» P. Lebas. .

BOURSE DE PAR!S
BULLETIN PINANCIER

d(u 3 Janvier
Marché toujours très actif et cours en pro¬gression sensible sur les valeurs spéculativescotées à terme, en dépit, do l'absence d'indica¬

tions de Londres. Changes calmes. Au parquêt,l'attention reste toujours orientée sur les va¬leurs de navigations, de cuivre et de sucretEn coulisse, gros achats en Éagle, de Beers etmines d'or. Caoutchoucs très bien disposés.Balla ferme; pétroles en bonne tendance;Mexicaines hésitantes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - 5 %, 88 35; 4 % 1917, 71 15;1918 libéré, 70 80; 3 -- t?.'

59;
fran.
Brési
452; Congo Lots, 90; Egypte' unifiée". îifso;pnvil., 97; Espagne, Extér., 960 p., 173 75; Ja-
Êon 4 % 1905, 135 o0; 5 % 1907, 103 ; 4 °/„ 1910 94 75;ons 1913, 827: Maroc 1904, 485; 1910, 471Russie, 4 % coasolid.. Ire et 2e sér.. 35; 3 % 1981et 1894, 29 25 ; 3 Vi 1894, 29; 3 % 1896. 27 ; 6 %1906, 46 ; 4 u 1909, 37; 1914, Ch. de fer réunia3o; Serbie 1902, 366.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

a Ah ! ce n'est pas Alfred qui aurait fait célibataire. On était pius tranquille et pïun
ça! » s'écria M'~° Loubière... «jamais, libre ainsi, n'est-oe pas?

17; Crédit Lyonnais. 1,470; Crédit Mobilier, 510-Société Générale, 698; Banque Française 300;Banque de l'Union Parisienne, 1,174; Banquede l'Indochine, 31177; Banque Nationale duMexique, 450: Banque Ottomane, 623; FoncierEgyptien, 980.
CHEMINS DE FER (Actions). _ Est, 7o0;Paris-Lyon-Méditerranée, 764; Midi, 835; Nord,1,023; Orléans, 950.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879,420 50; 1880, 458; 1891, 275; 1892, 317 75; 1699, 303;1W6, 388; 1912, 185 25; 191) (libérée). 328; 1917 (nODlibérénj), 310; foncières 1879, 462; 1883 , 324; 1885,308; 1895, 315 50; 1903. 355; 1909, 189 ; 3 y, 1913,370;.; 4 %, 1913, 416 25; 1917 libérée), S28; 1917 'libérée), 210.

tu m'entends, jamais il n'aurait refusé de
m'acheter le service à thé que je te deman¬
de... Seulement, il était gentil et prévenant,
lui... Il se serait mis en quatre, lui, pour
m'être agréable... Tandis que toi, parlons-
en... ou plutôt n'en parlons plus, ça vau¬
dra mieux...» Simultanément, elle haussa
les épaules et ferma les yeux, selon sa ma¬
nière habituelle d'affirmer une indiffé¬
rence méprisante; puis elle feignit de s'ap¬
pliquer à ranger sur la oheminée des objets
qui n'étaient pas en désordre... Tour à tour,
elle les déplaçait et les remettait quelques
instants après au même endroit. Son mari
observait son manège, sans dire un mot;
il était accoutumé à ce genre de discus¬
sions...
Depuis son union avec l'épouse divor¬

cée de M. Alfred Corteau, il avait entendu
plus de mille fois la même formule : « Ce
n'est pas Alfred qui aurait fait ça... Ce
n'est pas Alfred qui aurait dit ça.. .xGe n'est
pas Alfred qui... » Et chaque fois, Il avait
eu assez de patience pour ne pas exprime!
la pensée qui lui venait tout de suite à l'es¬
prit ; « Si Alfred avait tant de qualités,
pourquoi restes-tu ici?... Va donc le re¬
trouver... » Il s'était tu. écoutant comme
un Evangile l'éloge dithyrambique de son
prédécesseur; oar i'1 aimait sa femme, quoi¬
qu'elle fût nerveuse — et il ne connaissait
l'homme à qui il avait succédé que par le
portrait qu'elle lui en traçait... 11 avait
rencontré l'ex - Mm" Corte.au deux ans

après son divorce. Elle était jolie; elle lui
avait phi; il ne s'était point soucié d'autre
chose. Pourtant, à deux ou trois reprises,
par curiosité, il lui était arrivé de vouloir
apprendre la raison qui avait causé cette
rupture. «Alfred me trompait... Je n'ad¬
mets pas l'infidélité... »
M. Loubière avait accepté oette ex¬

plication d'autant plus aisément qu'il -était
vertueux et jaloux. La seuie chose qui
l'enrageait, c'est qu'à l'exception du défaut
que constituaient ses trahisons, Alfred
n'avait que des qualités. Son apologie avait
commencé discrètement par des réflexions
timides ; « Tiens I... tu aimes les nœuds
de cravates... Mon premier mari préférait
les Lavallières; les Lavallières sont plus
distinguées... », ou « Tu ne te rases pas ce
matin... Ta barbe pique... Corteau se ra¬
sait tous les jours...» La particularité de
ces comparaisons était leur même côté
vexant. Puis, insensiblement, « mon pre¬
mier mari » ou « Corbeau » avaient fait
place à Alfred par-ci, Alfred par-là, Al¬
fred finissant par devenir une sorte de di¬
vinité adultère, mais Mmt Loubière
ornait de toutes les autres vertus, et devant
laquelle, sans fatigue, elle bbalançait un en¬
censoir plein de louanges... Le jeu, qui
avait semblé assez drôle au début à
M. Loubière, lui paraissait, à la longue,
insupportable. Il ne se passait pas de jour
qu'Alfred n'eût un mérite inédit, une per¬
fection nouvelle. Et, naturellement, à cha¬
que cantique en son honneur, correspon¬
dait un blâme contre le second mari. Qu'il
s'agit des controverses les plus banales, de
la cuisson d'un plat, de la couleur d'une
robe ou du choix d'une promenade, Alfred
intervenait, et, détail curieux, l'avfs quiil
aurait émis, s'il avait été là, s'accordait
toujours, comme par hasard, avec celui de
Mp° Loubière. Ce « divorcé à ses torts »
devenait odieux. Tout à l'heure encore, à
propos d'un service à thé, n'avait-il pas
éprouvé le besoin de conseiller un achat
que condamnait l'économie la plus raison¬
nable?... ,

Les deux mains 1 dans les poches,
M. Loubière regardait sa femme déran¬
ger ses bibelots, il calculait la somme de
patience dont ia nature lui avait généreu¬
sement fait cadeau et qui menaçait de s'é¬
puiser. Certes, il ne prétendait pas qu'il
fût un mari parfait. On n'en rencontre que
dans les romans. Tout le monde a des tra¬
vers. Mais, sans complaisance, il se clas¬
sait dans la catégorie des bons époux
moyens. Quant à l'autre, l'Alfred idéal, il
était impossible qu il eût existé. C'était un
mythe. D'ailleurs, il lui serait aisé de s'en
rendre compté. Il ne s'en était pas préoc¬
cupé jusqu'ici; mais, puisque la coupe était
pleine, il s'adresserait à une agence de ren¬
seignements pour retrouver l'idole de
M'u,; Loubière.

Dès le lendemain, il mettait son idée
à exécution. Quinze jours après, il savait
que M. Alfred Corteau habitait Lyon
et qu'il était l'un des clients assidus du
café du Globe. 11 n'en fallait pas plus à
M. Loubière. Prétextant un voyage
commercial, il eut vite fait de prendre le
train pour Lyon et de découvrir dans le
café qu'on lui avait indiqué le surhomme
qr'.l cherchait. D'abord, il crut à une er¬
reur. Comment ? ce joueur de billard,laid, gros, chauve, qui gesticulait en
fumant la pipe, c'était M. Corteau ?
« qui avait une rare élégance, mon cher ».
Ce client balourd, vulgaire et grotesque,c'était ça, Alfred ? dont la distinction!
l'éducation et les bonnes fortunes étaient
légendaires. Légendaires ; qui tiennent de
la légende; légende : histoire d'une au¬
thenticité douteuse, affirment implacable¬
ment les dictionnaires. Le mot était juste.Toutes les qualités du « divorcé » étaient
légendaires...

M. Loubière dut se rendre à l'évi¬
dence. Au fond il se sentait un peu vexé
d'avoir si longtemps accepté sans les con¬
trôler les affirmations de sa femme. « Gar¬
çon, un troisième mêlé-cass bien tassé
pour un malade, » commandait Alfred « qui
ne prenait jamais d'apéritif ». II s'agitait,bruyant et familier. M. Loubière brû¬
lait d envie de se faire présenter à lui;La chose était indispensable pour qu'à son
aise il terminât son étude psychologique.Il y réussit facilement, à propos d'une
affaire de soieries qu'il inventa. Assis en
faoe l'un de l'autre, les deux maris succes¬
sifs commencèrent par causer de tissus;puis la conversation dévia, et finalement,s'arrêta sur le chapitre des femmes.
M. Loubière, qui avait emprunté un
pseudonyme, affirma sa joie d'être resté

valeurs en banque
Haïti (Bons de coup.), 52 50; Méridionales,215; Ville de Madrid 1868, 142.
ACTIONS. — Machiné' Hartmann, 400; Bruay(Mines de), 2,290; Malacca ordinaire, 244; Malt-zofï, 512; Bakou, 1,760; Borysiaw (Pétroles de)2'8; Colotnbla (Pétroles de). l,57o; Lianosoff'

382; Sples Pétrolêum. 34; De Beers (ordinaire)1,292; (preferred), 533: Jag-e refonte in, 234-Tharsis (cuivre). 176: Chino Copper, «26; Rav
Consolidated Copper, 232; Spassky Coppef,56 75; Utah Copper, 863; Butte et Supérior
(zino), 281; Vieille-Montagne (zinc), 1,680; Pla¬tine (Gie industrielle du), 8S2; Balia, 399; Kin-
ta Part, 578.

DIVERSES. — Crédit Fonder Egyptien 31. ROfiJ 352 10,

U,
MINES D'OR. — Chartered. 42 50; East Rand,
; Goldfields, 88 25; Léna Goldflelds. 50 SO;
odderfcmtoln B., 388: RarJ Mines, 176 50.

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveaux tarifs de Rentes via¬
gères les plus avantageux, apnliqués par « LE
PHENIX », Compagnie française d'assurances
sur la vie (entreprise privée assujettie au
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33, rue Lafayette. Agents généraux dans tous
les arrondissements : A Bordeaux, MM. Phïlip-
pon et Bafaresque, 2, cours Tourncm; â Libour-
ne, M. Marès, 26, rue Jules-Simon.
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Ouvertures de Crédit
Prêta industriels

avec garanties hypothécaires

Placements hypothécaires

SOCIÉTÉ FONCIÈRE DU NORD
DE LA FRANCE

Capital 10.000 000 de t rancit
GO, rt£& Caumartm. — PARIS,

agence principale
BORDEAUX t 62. mt Femant,

« Vous avez bougrement raison, ap¬
prouva ALfred, et je peux vous en parîeij
d'autant plus savamment que je suis di¬
vorcé. » — « Tiens ! je n'aurais pas cru...»
— Oui, c'est vrai... vous ne savez pas. Eh
bien, mon vieux, j'ai été piqué pendant
quatre airs... Je devais être idiot. » L'éclu¬
se des confidences était ouverte. Tous les
souvenirs de M. Corteau y passèrent. Soa
ancienne femme ? Une maniaque autori¬
taire aux côtés de laquelle l'existence n'é¬
tait pas tenable. Et coquette, et irrita¬
ble, et prétentieuse... désagréable et
criarde. « Figurez-vous qu'elle avait ®u,
paraît-il, avant moi, un autre fiancé, un cer¬
tain Majorel. Et sans répit, à la moindre
occasion, elle me lançait son Majorel à lai
tête pour m'humilier : Et ce n'est pas Ma-
» jorel qui... » « Et Majorel était galant... »
«Il m'aurait félicité de nia robe...» «Il
» ne m'aurait pas reproché d'avoir pris une
» voiture » Vous devinez ma vie. J'en si
eu assez. Je suis parti. Ah ! non, ne vous
mariez jamais. Il paraît que ma femme
s'est remariée avec un nommé Loubière.-
Je ne le connais pas, mais je vous jure que
je le plains sincèrement, à moins qu'il no
soit complètement abruti, ce qui est proba¬
ble" •>

Cette dernière phrase vexait l'amour-
propre de M. Loubière, Il supposa qu'il 110
l'avait pas entendue. Le reste du récit de
son prédécesseur l'avait trop intéressé; il
eût presque embrassé 90n interlocut-uu-i,
s'il l'avait osé, pour qu'il se froissât
d'une formule hypothétique. Ainsi, sa
femme lui refaisait le coup de Majore-.
Elle n'avait changé que le no»n ; Majorel
était devenu Alfred, voilà tout.
M. Loubière sourit. Que le portrait de

l'ex-M™ Corteau fût poussé au noir, ;1
n'en doutait pas; Alfred s'attribuait natu¬
rellement le beau rôle. Mais ce dont il dou¬
tait encore moins — ce qu'il jugeait essen¬
tiel — c'est que le portrait d'Alfred par
M"18 Loubière fût excessivement flatté.
Quelques renseignements supplémentaires
fournis par les amis d'Alfred pendant une
courte absence de ce dernier achevèrent
de l'édifier. Corteau exagérait. îîs en
étaient sûrs. II avait de fâcheuses habitu¬
des d'intempérance. Il leur avait même
avoué lui-même que lorsqu'il était en co¬
lère, il brisait la vaisselle et giflait sa
femme. C'était complet. Où était-elle la
merveilleuse Idole ?
M. Loubière était fixé; il tenait sa ven¬

geance; il pouvait repartir... Depuis trois
jours, il était de retour chez lui. Plusieurs
fois Alfred avait fait sa réapparition. M.
Loubière acceptait stoïquement les repro¬
ches sans protester. « Patience, ,pensait-i!.
mon heure viendra. »

Ce soir-là, Mm* Loubière s'était montrée
plus agressive que de coutume. On aurait
pu croire qu'Alfred était invité à dîner.
Pendant le repas, il n'avait presque été
question que de lui. M. Loubière avait al¬
lumé une cigarette. «Tu pourrais au moins
m© demander si la fumée ne me gêne pas;
mais tu te soucies peu que je tousse. Ah !
ce n'est pas Alfred' qui aurait fait ça »
— « C'est vrai, » répliqua le mari pacifi¬
que. Et jetant sa cigarette, il la remplaça
par une énorme pipe qu'il sortit de sa po¬
che, et d'où il commença à tirer des bouf¬
fées grises qui s'arrondissaient en nuages.
« Il ne te manquait plus que de fumer la
pipe... Alfred, lui... » — « Zut! » — « Al¬
fred était poli. » — « Je te redis zu; ! »
—

« Jamais Alfred ne m'aurait répondu
ainsi. » — « Tu as raison : il aurait été
plus grossièr. » — « Alfred grossier ? II
avait d'autres manières que les tiennes. >:
—• « En effet. J'oubliais. » Saisissant une
assiette à portée de sa main, M. Lohbièra
la lança contre la cheminée, où eiie sa
brisa. « Et d'une ! » — « Tu es fou. »

« Et de deux J » Une seconde assiette alla
rejoindre la première. — ((Mais qu'est-ce
qui te prend ? » M. Loubière riposta : « Et
de trois ! » en appliquant sur la joue da
sa femme une gifle sonore. M'"* Loubière
fut si interloquée qu'elle en oublia de pleu¬
rer tout de suite et qu'elle balbutia :
«Qu'est-ce que... qu'est-ce que .tu as?»
avant de sangloter.

a Ce que j'ai,» hurla son mari, qui
venait de boire coup sur coup deux petits
verres de cognac qu'il s'était servis. Pour
un peu, il aurait dansé sur la table une
gigue triomphale. «Ce que j'ai ! je vais
te le dire. Et ne m'interromps pas. sinon
je lance toute la vaisselle par la fenêtre.
J en ai assez. J'en ai assez d'être comparéà Alfred. Je ne tolérerai pius que tu m'op¬
poses à ton premier mari. Je le connais.Je l'ai vu à Lyon. Je lui ai parlé. Je sais
qu il est gros, chauve, laid, stupide, qu'il
a des habitudes d'intempérance, qu'il teclaquait et qu'il démolirait les meubles...Doux comme un agneau, j'ai supporté, moi,tes ironies quotidiennes. Je croyais àl'existence de ton époux idéal... Mainte¬
nant^ je sais tout, et pour te prouver que
je n invente rien, je t>eux causer avec toisi tu veux, de Majorel, l'Alfred de Cor-
Aef«U 1 Tu sou.haitais °-ue l'e fosse pareil àAlfred. Je suis.comme Alfred, je viens dste le démontrer. La seule question oui se
pose est de savoir si tu tiens à ce que jele reste Ou j'aurai la paix, et tu t'abstien¬dras c évoquer à tout bout de champ l'ima¬ge — combien fausse - d'un de ceux'quel qu'il soit — qui m'ont précédé dans
t°x.aTîli)nr' ov bien 'e ferai ~ Quoique tuprétendes — ce qu'Alfred faisait quand iletau pas content. A toi de choisir! Pourinstant, je suis prêt à adopter la méthodeque tu m indiqueras. I! reste encore ici desPlats, des assiettes et du cognac. J'ai dit! »un long silence suivit cette tirade. MmeLoubière sanglotait doucement; elle étaita-terrée de se sentir vaincue: jamais pluselle ne pourrait dans une discussion avecson mari invoquer les mérites d'un autre •arme redoutable dont elle s'était servie siIU' échaDPait- Elle comorit oue

aT1Ce déSOrmaîs seraif vaine"

qaîfïfBresH3|uiep?eta. r°Ute P°"r 'e PoTtu'
<1~Biteiwwrayres rt'dl6 " ver"!"t
ka rit'Bordeaux.3 Ja,1vier- en route'pour"Da"
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
d§tln"tions suivantes8'1?' 6 3anvier P°" ,es
kraTÇ Marleille. « Bis"

Madère, la f.nkmip pi», r-„, «r, -!cinvier.

CHRONIQUE MARITIME

compagnies
■GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot «Figuig», parti de Bordeaux le 31
décembre, a été signalé, passé au large deOap-Sagres le 2 janvier, en route pour Casa¬
blanca.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Au-.rigny..», Tenant de Bordeaux, a touché à

Madère la coten« c£p 1e USatal, 1 Afrique ortentalae dénart ri f ^
0jan"vvîerIWOrth"('aa0e 'ie ^uthampton,Ufe

COURHIER DU MAROC
Arrivée «in « iVIarîiniqueLe paquebot «Martinique», commanfiin*Tihornas, <t<e la ConrDa°'Tiip Trinsationc '

avait quitté CMabfig?V décembre"Mune reversée gâtée au dépare wr un fortvent, mais devenue normale en cours deroute, est entré en Gironde samedi h sei-'pheures, et est monté à Bordeaux ' ofi ir nheuresf a" a'la' C!,rn0t à quatre

flcters;l^èn^outrêf'"8(»r\oldate!r'dont' éo'mirii*missfonifafres3 P de tous
Le cr Martinique » apporte également du m aroc des marchandises diverses et ira Impor¬tant chargement d'œutfs. 1

BOURSES DO COITOERGEi
COURS DES CHANGES

Paris, 3 janvier
Livre Anglaise
Pe'éta Espagnole """"Florin Hollandais ....Lire Italienne
Dollar Américain
kranc Suisse
Couronne Suédoise".'.'.".'.'.'"'Couronne NorvégienneFranc Belge

C" norm.
25' 22
0 92
2 08
1 »

5 15
i »

1 39
1 39
t »

4

A

Vaut 5
40 96
2 07 ift
4 05
0 81 1/4
10 75 1/2'
1 91 1/2
2 34
2 20
t 01 1/4

vim?" ~ /*es oours. recettes et stocks de Jai
,S0Ilt indiqués entre parenthèses aprÊà!ceux dq jour.

POTEAUX DE MINE. — Dax, 3 janvier. —Iau tr. la tonne de 1,015 kilos, rendu sur wa-:son Le Boucau.
v,J^§v/k'EUX. — Londres, le 2 janvier. — Yéré-Dentninp disponible, 156 u, ; janvier-avril, 15»;,mai-aôùt, 145.
.Résines françaises, B/F, 45/6: F/G, 51/8; !H/M,•ifl—l N.W.W., 60; Américain, B./F.. 52/6; F./G.,-•>3/04; H. M., 66; N. W. W., 70.
oavannah, le S janvier. — Térébenthine, 1613/4; Résine fc. W-, 21.55 à 22.25.

„ „ ,New-York, le 31 décembre. — Térébenthine,IV9 (179).
Liverpool, ïe 31 décembre. — Térébenthine

américaine, disponible. 159 shillings.
Dax, 3 janvier. — Essence de terebenthineu/580 *. 5.«L. ferais clalr^lSO; ferais ooiri 145,



Petite ©orrespondanee

— M. V., 4,002. — 1. Non, il vous faudrait 18
tnois de présence dans un corps de troupe.

, 2. Oui. il en a le droit.
— T. C. V. — Achetez le « Moniteur des Tirâ¬

tes financiers », 14, rue du Helder, à Paris, qui
doit être en vente à Bordeaux.

— Un Poujan. — 1. Oui, 30 % au plus. — îNon. — 3. Oui, mais il pourra obtenir des dé-Jais. — 4. Non.
— M. M. 15, Bordeaux. — l. Si vous pavez1,.,. A ^ ArJ\ fnonno v,«41 -P., + -f>„ ; _ _ . "L

' Palais de justice.
— C. D. R. — Non.
— D. M. 500. — 1. Si c'est un petit logementsix mois après sa démobilisation — 2 A làcommission arbitrale.
— Un déserteur. — A la prison militaire, saufliberté provisoire à faire demander par un-■avocat.
— L. D. — La mairie pourra vous renseigner

-là ce sujet.
MAITRE-JACQUES

uBfiMETTE oiîA.'irss'."'! i MALADIESNERVEUSES
Tarif de la Publicité

dans la Petite Gironde

La ligne
Annonces 4 »

Réclames 8 »

Faits Divers 12 »

Chronique locale (Mfiloni de Bordeaux).. 30 »
Convois funèbres ( d» !.. 5 »
Chronique régionale («ne édition) 4 »

î tontse cruéries par I'ANYI-ÉPîLEPTlQUE DE LIEGE
FANYAU, Pharmaoien, LILLE

Demandes Brochure, Certificats et Renseignements. ï
lACbine àEcrîre "EMPIRE"
ffl LA PLUS ROBUSTE et la HI0IHS CHÈRE n
'Livre de suite et demande des Agents régionaax g

41, Ru& Vivienne, PARIS Ê

LA SQClETii HAVRAISE D'ENERGIE
ELECTRIQUE rappelle aux actionnaires em¬
pêchés par la guerre de participer aux
émissions de 1917 et 1919, désireux d'exer¬
cer leur droit de souscription, qu'ils sont
priés do s'adresser à la Société, 80, r. Saint-Lazare, à Paris, avant le 21 janvier 1980.

tB.UIT LAXAfp;*'
CONTRE

. CONSTIPATIONEmbarras gastrique et intestinal

Tamar Indien Grillon
13, Bue Pavée, Parla

(ifpn'e dans tontes

COLLECTION des DAMES
La meilleur marché des

Petites Editions de Luxe

VOLUMES PARUS A CE JOUR :
A. de' Musset. — Histoire d'un Merle blanc.
Baudelaire. — I.es Fleurs du Mal.
Voltaire. — Les Aventures de Micromégas.
Boccace. — Trois contes
Chateaubriand. — René. '
La Bruyère. — Des Femmes. Du Cœur.
A. de Musset. — Les Nuits L'Espoir en Dieu.Henri Murger. — Ballades
Baudelaire. — Petits Poèmes en prose.
Gérard de Nerval. — La Main enchantée.
Alfred de Vigny. — Laurette ou le Cachet
rouge.

Mmo de N'ecker: Réflexions sur le Divorce.
Baudelaire: Mon Coeur mis à nu.

Chez tous les LIBRAIRES et chez
PICART. 59, boulevard Saint-Michel, PARIS

d voyages pas sans l'irdicatëuh p g

Parfumerie Hyaline
___

iffifâaWT111 lll II I Ml I I II
FERET Frères. Concessionnaires.
37& 60. FaubJ Poissonnière.PARIS

LE E.CHATIN reSTCUEe
5k seau eooprls. Miel fin 23'
Mieliurfrau'2. 29'; surfin i" 1.36'

MIEL PUR E. GHATIN, 34, rue TURBIGO, PARIS
MIEL1

ÉCONOMISEZ VOTRE TEMPS ET VOTRE ARGENT
en vous RASANT avec l'incomparable

IBBgggt

LE TAILLEFER
t»RASOIR

de sûreté

Se trouve oanout MHOUE. DEPOSEE)
« Catalogue illustre franco sur demande

l¥l. ROCHOPJ, fabricant, 2. rue Docteur-Bally, GRENOBLE (Isère)

~*r 10 D'ESSENCE
SUR TOUS LES CARBURATEURS

lg et 20, rue de» Cliénes-Htgca, BORDEAUX

A y- disponible immédiat., matériel com¬
plet, bon état, p. fabricaî. chapeaux foutre-
et laine de t8 gr0®. S'ad. aux liquidât, da la
Soc anon., manufaci. Ce chapeaux de Ruys-
broêok, en liquidât., 61, r- Royale, Bruxelles.

Le, Directeur, J GOUNOlilLHOIJ
L, Gérant. G. BOUCHON. — Imnri mena s uicIMr

}

HÉMORROÏDES
WN»«irffgff«naraMHSBmyra4iffl«Mfi^^ n hum»hi,m?mvnKmivmxnatfMiMiœa

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

L'ÉLIXIR de

VIRGINIE NYRDAHL
qui les guérit radicalement et sans danger.

En découpant ce Bon f~V7w~l et en l'adressant à
. PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS,
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. '

1113. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA. liquidation des stocks
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VESTE DE MACHINES A DÉCOUPER LES CUIRS
Le 10 janvier 1920, à 15 heures, dans le cabinet du Sous-Intendant du Centre de

Tannage de Paris, 51 b ; boulevard Latour-Maubourg, il sera procédé en séance pu¬blique à l'attribution, suit soumissions cachetées, de : PRESSES DOUBLES, PRESSES
IDEALES, MACHINES DIVERSES A DECOUPER LES CUIRS ET D'ACCESSOIRES DI¬
VERS, COMPRENANT NOTAMMENT DES POULIES ET ARBRES DE TRANSMISSION.

Le matériel, réparti en lots, est visible chaque jour, le samedi après-midi et le di¬manche exceptés, à Magic-City, rue dé l'Université.

ceci
...â tUC ...

cela

Célèbre dans le monde entier

MALADIESmFEMME
'foutes les maladies don souffre la femme pro¬

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges¬
tionnés, ne font point souffrir
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOHVEICE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre à leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en prennent pour évi¬

ter les migraines périodiques,
s'assurer des époques régulières
et saas douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladies intérieures, Suites de
couches, Pertes blanches, Règles

KQger ce partrait.

irrègulières, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant
xa Jouvence do l'Abbé Soury,
Celles qui craignent les accidents du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et
éviter les maladies les plu. dangereuses.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans|toutes les pharmacies t lo flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60, '

total -, 6 fr.; franco gare -t fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, il Rouen,

Bien exiger la Véritable JOUVENCE île l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

A,

PROPRIETE Charentes 20 hect.labour, et 8 hect. bois à v.
avec ou sans distillerie, mai¬
son habitation, mais, métayer,
vastes dépendances, organis.
moderne. Téléphone. — Ecrire
Acquest, Ag. .Havas, Bordx.

Oemi-muids à vendre, prêts àremplir. Darbus, 45, r. Blan-'

chard-Latour, de 3 à 6 heures.
A V., ameubl. salon L. XVI an-
cien. Ecr. Agareno, llavas, Bx.

- STENO-DACTYLO déb. d«® enû
ploi. Ec. Almery, Ag. Havas, Bx

. A V., torp de Dion, mono 9 HP,
2 pl., 4 pn. n., b. ét. marche,

• 3,000 fr. Ec. Ambler, Havas, Bx

ON DEMANDE Bertrand,
Bassens, un charpentier pour
l'entretien, un magasinier, de
préférence un mutilé de guer-

"

re. S'adresser au Directeur, de
8 heures à 11 heures du matin.

A V., 200 traverses pin, long.
2*®30. Ec. Wallet, Ag. Havas, Dx

BIJOUX OCCASION
A LA MINE D'OR»

28, Galerie Bordelaise, 28
Gd choix en bagues, dormeu¬
ses, épingles, barrettes, etc., en
diamants et perles fines, ven¬
dus moitié prix de leur valeur
•réelle. ACHAT D'OR, ARGENT,
PLATINE et- PIERRES PRE¬
CIEUSES (cours de Paris).

DISPONÏBiE :
Pommes de terre jn®... 40* 100 k.
Haricots Pyrénées ...225* 100 k.
Riz supérieur 300/350* 100 k.'
Mandarines d'Algérie 150* 100 k.
Pommes 40' 100 k.
Confitures. Sardines, Miel, etc.
ESCVOS il 22, r. Contrescarpe.
HCT009 Téléphone 42.10.

INDUSTRIELS
HUILE RUSSE no i, origine ga¬
rantie, nouvel arrivage. Société
anonyme LILLE, BONNIÉRES
El COLOMBES, 137, rue Sainte-
Catherine, 137, à Bordeaux.

M DEMANDE ZxbTïZ
rié, connaissant fabrication tui¬
les, briques, pour organiser
tuilerie, dont il deviendrait con¬
tremaître. Ec. CHAR, bur. journ.

Importation — Exportation
COMMISSION. COURTAGE

M. Lucien BÉNË a l'avantage de
faire savoir à sa clientèle que ses
bureaux sont transférés au

20 bis, rue Esprit-des-Lois, Bdx.
Pour les offres, se présenter le

matin de préférence.
BARAQUEMENTS

bois, fermes au détail, vitrages
av. soubassement bois, p* usine,
bureau, tréteaux, chèvres p»
charpentier, beaux placards,
gros câbles, instillation de
pharmacie avec bocaux, belle
cheminée marbre blanc. S'adr.
BROUILLAUD, 88, r. de Bègles.

pEMME service d®®®, 17, r.Palais - Gallien,
du

au magasin.

Bonne à tout faire d®«®, 8, pla-ce St-Projet. S'ad. concierge.
Sonne demd®® pour petit ména-
» ge; 35, rue de Belfort, 35, Bx.
Piano occ. à v., 35, rue Belfort.
Anglais. Leçons par prof.
«Lavergne, p. r. Bord

ener.
Bordeaux.

TRANSPORT paauUamM°oS?:
liera . et toutes marchandises.
Prix modérés. 14, avenue Alsa¬
ce-Lorraine, Caudéran (Glr.).
AI P CaSAME Y allant s»HLLCïiiHMlIlfc peu, accep¬
terais mission achat ou ven¬
te. Ec. Flaging, Ag. Havas, Bx

MECHES SOUFREES
Caisses de 50 et 100 kilos.

G. Lacombe, 1, r. des Lauriers.

MOTOBLOC 12 HP, torpédo b.ét., conviendr. p. livrais., vi-
slbie 12 à 14 h. 13, r. La-Teste.

Ménage chauf.-val. de chamb.et fem. de ch. d®« place. Se
-dépl. Ec. Follov, Ag. Havas, Bx.
P une femme de

_ chambre sérieuse qui s'oc¬
cuperait de jeunes enfants. —
S'adres. 29 bis, rue aplfénno.

QN DESIRE

«?iai© APUCTElJR barquesÔ5jiï5 .HvîlCI ou sapiue à
partir de 80 ton. et au-dessus.
Faire offres Grand Hôtel de
Bordeaux, à Bordeaux, cham¬
bre 120. — Très pressé.
Chauffeur 28 a., bon. référ., d®«
place. Ec. Atoll, Ag. Havas, Bx

Officier démobilisé, 26 a., ba¬chelier ès sciences, désirer,
empl. com. 'France ou colonies.
Ecr. Cottrel, Ag. Havas, Bdx.

"k CÉDER : AGENCE
de vente et achat immeubles,
propriétés, fonds de com. An¬
cienne maison, gr. revenu. On
mettr. au cour, facil. Tr. sér.
-Ecr. Criket, Ag. Havas, Bdx.

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

Intcr- Office, 58, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

K

«ï Al hôtels meublés, épiceries,
merceries, boulangeries, etc.
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
au DEM®® magasins, cham-
Uss bres, appartenants et pro-
rrpriétés vides et meubl. à louer.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois

M DEMANDE I1»
ohelot, 13, rue du Serpolet,. Bx.

Atj boulangerie ch.-lieu can¬if ■ ton, 4 balles p. jour, pé-
.îtrin méc.. électricité. Maison et
dépend,, jardin, belle client. P»
"mod. S'ad. TRIGANT, à Coulras

,ft y boulangerie
S\ V ■ fonds

de camp.,
maison, dépend.,

■terrain et client, mat. mod. P»
£0,000*. S'ad. TRIGANT, Goutras.

_ppW--^.r-- et fnppà, 6 k. de
n « ■ Bordx, 10 hect., sup. hab.

lès tram. Prix mo-
TRIGANT, Coutras

«t dépend-, près tram. Prix mo¬
déré. S'ad. M.

0N DEM- propr'® vignoble de
préf., 20 à 30 hect., env. Li-

bourno ou Bordx. — Faire offre
JL TMLANT, â GOUTRAS.

Demande ménagé environsde Bordx pour terres et vi¬
gnes. Ecr. ERVY, bureau du j».

PERDU 1» janvier r. Jardin-Pu¬blic, Daviau, de la Course, po¬chette vernis noir init. arg' ML. P. Rap, 12, r. J.-Public. Réc.

A VEND. onze tonn»bo is chêne.Chat. St-Géry, à Gradignan.
PEK?U le 1« (16 h.), manivelle

BOIS DE GHAUFFAGE
î;JtENE' fr- franco gare dépt

n fr' iranco èrare départ.Ecr. Beyond, Ag. Havas, Bdx.
OOUSOEERteu douanes Sew traité dem. emploi livreur,magasinier ou encaisseur. Ec.lmpish. Agence Havas, Bordx.

ECHOPPE LIBRE
à Ten*jire sur ligne Ornano(cité Mony), grand jardin, 8pièces, 15,000 franos.
ECHOPPE LIBRE, rue d'Arès,
Ai?PT0i/ gri 3ard'' ^d000 fr- Ecr-APPi-L, Agence Havas, Bdx

CAPITALISTl "
cherche opérations commercpetits ou gros bénéfices, maisréalisables de suite. — Ecrire
APPLE. Agence Havas, Bordx.
V|NC Client, bourgso à céder,«IIIO voyage agréable. P. px,rester, associé ou mettrait c'Ecr. Artful, Ag. Havas,

. Bdx.
dde i
j. hmecoiît la douane une sténo-dac¬

tylo, 1 débutant. Il ne sera ré¬
pondu qu'aux let. ind. âge et
prêt". Ec. Armlet, Havas, Bx.

MAISON TRANSIT

Conserves alimentaires
On demande : 1<> Chef corres-
ponfiancier conn» bien la par¬tie; 2° Un employé pour diri¬
ger service approvisionnement
usines. Références, moralité et
capacités exigées. — Ecrire Fo-
pery, Agence Havas, Bordx.

ÉPifîFRIF de gros d4" ehtpLtTïUtltSE, magasin au cou-
rant. Ec. Axmfuî, Havas, Bx.

PAIERAIS JOLI MOBILIER
bon prix à particulier. Ecrire
Apozeni, Agence Havas, Bdx.

A vendre ou à louer, g<io cons¬truction mes* 2,200 mq. S'a¬dresser 105, boulevard wilson.

IJN DEMANDE à louer entre-w pôt et bureau, ensemble ou
Séparément. Ecrire offres Ap-
pend, Agence Havas, Bordx.

AV„ gr. magasin de vaissel¬le, alimentation et licence.
S'adr. 105, boulevard Wilson.

SUPERBE TORPEDO ILotch-kiss (ponté), 12 HP 1914, ma¬gnéto Bosch, carb. Zénith, ét.neuf (Voit. n. réquisitionnée).BAYARD-CLEMENT 8 HP 1913,
t °X'-' 2 PL marche parfaite.
sa*^OUCHET, Central Garage,Téléph. 29, Cadillac (Gironde).

ON ACHÈTERAIT
Mais. conf. même ooeupée, 7-8
pièces, av. jardin, quart. S't-
Genès, Nansouty, c. Toulouse,
f/P'fievardx. — Ecrire I-IAW-
KING, Agence Havas, Bordx.
UNDERWOOD — REMINÔTON
_

, à vendreEcolo Sténo, 39, r. Ste-Cat.herno.

Etude de M« V. GORIN, avoué à
1 Bordeauîx, 13, place de la Bourse.

vente au tribunal
le mardi 20 janvier 1920, à 13 h.,
échoppe et jardin à Bordeaux, r.
Nauiac, no 151. M. à p., 5,000 fr.
Chalet Nelty, cours Sainte-Anne.
n°" 20 bis et 22, à Arcachon. M.
à p., 5,000 francs M® Saubole.
avoué présent.
Etude de M® VIGNERTE, avoué.
22, cours du Chapeau-Rouge.
vente au tribunal
le mardi 13 janvier 1920, à 13 h..
1® maison avec jardin et dépen
dances, à Taience, d. du 14-Juil
let, 41. M. à p., 5,000'; 2® échoppt
avec jardin à Taience, rue de la
Verrerie, £8. M. à p., 1,000*; 3<
échoppe avec terrain, à Taience.
rue de la Verrerie, 28. M. à p.,
1,000 fr. Indivision Cournet. M«
Saubole avoué colicitant. Visit.,
mard., vendr., de 14 h, 30 à 16 h.
Etude de M® DUBOIS, av. licen¬
cié, rue Vital-Caries, 5, à Bx
(successeur de M® Larré).
vente au tribunal
le mardi 13 janvier 1920, à 13 h.,
maison deux corps logis av.

, cour, à Bx, r. du Hautoir, 71 bis,
louée verb. 1,218*. M. à p., 6,000*.
M®8 Alauze et Tardy, av. col.
Vis. : mardi, jeudi, vend,, 3 0 5®
Etude de M® A. DUPUY, av. lie.
à Bordx. 2, pl. des Quinconces.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 13 janvier 1919, à 13 h.,
maison à Bordeaux, rue Saint-

'

Sernin, 81, et rue de Galles, 17,
à l'angle des deux voies. M. a
p., 5,000 fr. Ind. Boubée. Visite
mardis et jeudis, de 11 à 17 h.
M® Richard, av. colicit.

Vente ei locJen de DEMi-MUIDS
Adrien DU MONT

«8-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

A^UX FABRIQUES SUISSES.108, rue Ste-Catherine, le plus
grand choix de bijoux pour ma¬
riage. Montres suisses et fran¬
çaises, prix de gros. Couverts
de table, orfèvrerie, pendules,
garnitures de cheminée.
VISITER NOS MAGASINS
- AVANT D'ACHETER —

A II fropr. rt® de Toulduse, s.
n W. ligne de tram, comprent
maison de maître et dépend.,
vigne, bois, prairie, libre de sul-
te, g'ira facilités. 98, lu* George-V.

Q jjfln BACHES. PUR CHANVREMiUUU Tl68 dimensions, de .5» à V50 lsm.c.
Vente en pièces ou confectionnées.
Ibis. quaiSaiinières,Bordx. Tél.32.18
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40f VINICOLE NOUVELLE !8Qf
L'b°nn 3, rue Peyronnet L'n°nu

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSÈR&JANN
2S> roe Vital-Caries. Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement «n 1 sime

AV. barriq. bordelaises, 1/2, 1/4,1/2-muids châtaignier. Ecrire
DOMAIN, Agence Havaç, Bdx.

r TEINTURERIE. 3. r. Lescure

^OOOOOOOOOO®®00
VOTRE GAZ EST MAUVAIS

ou vous manque I
Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes maisons
de quincaillerie Seul conces¬
sionnaire pour la France t

«omnium français»
106, boni. Haussmann, PARIS.

PHOTO LUMINA
bois merrains

P. JALLËS et Ci®
Bureaux et enclos transférés t
174, cours Balguerie-Stuttenberg
(anc. enclos Mathieu Ludovic).

transports âuft
toutes directions par camions
4 tonnes. On traite au kil. ou à
forfait. - LESPINASSE, 68, rue
d'Ormilly, 68, Caudéran. Tél. 12.

C ÉCOLE deHAUFFEURS
Burgalasse,

190, r. Judaïque. Bordx
ACHETE CHER '

reconnaissances
1 M'-de-Piété : diamants, argente-' rie, bijx Beau, 31, r. Esp.d.-Lois.

L OBUS D OR 75"
Brillant Instantané pour Métaux

OTLcà^anxcà,
J d » ®emaiiDet-nxoi à vo\xc

J^o-utniJ&e-uv et t^cnuS- ixxwxex,
p-oincf iioi on. me bto-uoe mez-oeiCCcux.

EN VENTE PARTOUT
SEUL FABRICANT!

LAJOANIO, Saint-Médard-en-Jalles (Gironde)

MAISON J. MAURIN
CAFÉ grillé marque " EXCEL", 4 40 le 1/2 kilo.
SÛORïi régulier, en boite de un kilo net, 4'60.

Il en résultera
grâce à la

Savonnière
une branche

de lys
bien blanc et

une économie
de 70 °/.
absolument
esrtaina.

COMPTEURS D'EAU

TTJ /T,
Bons Agents demandés partout. -10, Rue Hérold.Paris

CfiPET classe, reçoit pension*". Consultations tous lesOAy LT tfîiilfiL jours. M"e CBEV1LLIAT, r. Judaïque, 140 bis,

HORLOGERIE ECLAIR KASCHA
153, RUE ORDENER, PARIS

3VÏOïAti»©s - IO.<5oILguimo
Pour Hommes, montres de poche ltoskopt, 13 tr.; les3 montres, 31 fr.; qualité supérieure. 15 fr. 50; les
3 monires. 45 fr. Pour Konunes, lg, même, cadran
lumineux, 20 lr.; les 3 montres, 58 fr. Pour Hommes
montre-bracelet, 17 fr.; les 3 montres, 4» fr. La
même, cadran lumineux, 20 fr.; les 3 montres, 58 fr.
Pour Dames, montres Itoskopf, 20 fr.; les 3 montres,58 fr. Toutes nos montres sont garanties 5 ans, mar¬
chant 24 et 36 heures. Echangées au besoin. — Envoi
contre mandat-poste ou contre remboursement.

806;

A V, auto Ford, 29, p. d'Alzon, B*

ADJUDICATION
en la Chambre des Notaires,
mercredi 7 janvier 1920, vaste
immeuble propre à industrie,
rue des Trois-Chandeliers. —

M® BLONDEAU, notaire.

PHOTO A. NAIÂT
68, rue du Loup, 68, Bordeaux
Ouverte les dimanch. jusq. 4 h.
Livraison de 10 à 20 jours.
Positifs pour conférenciers
— Travaux industriels —

fî U ACHETERAIT PltOPRIE-vll te de 8 à 10,000 mètres,maison de 5 pièc. en bon étal,banlieue ou envir. Bordeaux.
Ecr. Clamber, Ag. Havas, Bx.

SACS VIDES
La Maison NEUSY, de Bordx,offre à la clientèle toutes caté¬

gories de sacs en parfait état et
de i®r choix, usagés, ni trous,
ni pièces. Livraison très rapide
pour les sacs neufs. Les quan¬tités varient de 10 à 50,000 pourchaque catégorie. Succursales
a Poitiers, Oran, Bizerte. Bu¬
reaux, 59, rue de Soissons, 59,
à^Bordeaux^—^Téléphone 50.79.
CHEMINS I)È FER DU MIDl "

VENTE AUX ENCHÈRES
Par le ministère de

iW *1. CMJ&T
commissaire-priseur11, rue de la Devise, Bordeaux.

Mercredi 7 janvier 1920, etjours suivants, à 9 h. du matinet à 2 h. de l'après-midi :
Dans les magasins de la Com

pagmo du Midi, gare de Bor-
deaux - Brienne, quai de Palu-date, â Bordeaux, il sera ven-du ; huiles, café, céréales, con¬
serves, épicerie, droguerie, par-

ve^fitri 1u»ntit6 de "nse et devestiaire, tissus, cuirs, bois,balles de chiffons, papiers, engrais sulfates, cordages, lié
orins' Plumes, biey-^.e'ie®.A:hommes et de dames,sacs vides et emballages etc.Au comptant et 10 % en sus,

«ntéJ?'i~i 'droits quels qu'Ussoient à la charge dos adjudica¬taires. Les lots vendus devrontêtre enlevés immédiatement.
Etude de M® DariieTRÏBEREAU"doctr en droit, avoué à Bdx.
„.®> rue Duffour-Dubergier.
VENTE AU TRIBUNALle mardi 30 janvier 1920, à 13 h
maison élevée sur cave d'unrez-de-ch. et l®r étage, rue Gra-t'blet, 14, à Bordeaux. M. à n..2,000 fr. Ind. Chameau-Lassau-
vajue. Besson, Auooin, Barroy,av. coi. Visite : mardi, jeudi et
samedi, de 14 & 17 h.
Etude de M® GARRAU, avouéâ Bordeaux, 1, rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAL
ie mardi 20 janvier 1920, à 13 h
maison avec jardin, â Bègles
rue du Treuil, n® 52. M. à p.6,500 fr. M® Saubole, av. col. Vilsite : les mercredis et jeudis
de 2 heures à- 4 heures.

"CJXVffEï

PASTILLE VALDA
EN BOUCHE

C'EST LA PRÉSERVATION
sïïcîs Maux de Gorge, Rhumes de Cerveau,Enrouements, Rhumes, Bronchites, etc.

6'EST LE 30ULMES1E8T ilSIITOBÉ
de l'Oppression, des Accâs d'Asthme, eto.

C'EST LE « HEiÈQE mm EMITTiE
toutes les Maladies do la Poitrine»

RECOMMANDATION DK TOUTE IMPORTANCE :

DEMANDEZ, EXIGEZ
dans toutes les Pharmacies

Les VÉRITABLES PASTILLES MM
vendues SEULEMENT en BOITAS

de 1 fr. 90 (impôt compris)
portant le nom

WâLM

mm

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ÉTAGES

même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

Sté Ame d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

nu DEMANDE .dames, jeuneswr5 filles sans connaissances
spéciales; des raccoutreuses et
des finisseuses, 41. r. Sablières.

GAUFRIERS demandés. Offresà M. Mâchefer, 40, rue de
Fleurus, 40, BORDEAUX.

ÎE DONNF kilog. cafél«AvJllllL» nec pius uitra|à toute personne acceptant repr6-|sentation pourvented'liuiles d'oli-i
ves et savons. Fortes remises. K
Ecrire :DUUAC, Salon (B. du-R.)8

M sérieux, actif, dispos* 30,000,» recherche association com¬
merce, industrie ou tout autre.
Ec. VERING, Ag. Havas, Bordx.
EiliBI E extra douce. 6*95 le lit.
11 Us LE douce 6*85 le lit.
SAVON Marseille 72 %, 4' le kilo.
Huile et savon rendu f®° de port
et d'emballage gare client, man"
dat ou c. remb*. — COMPTOIR
OLEICOLE, fi MONTPELLIER.

J'fiP&IÈTE meubles, laines,ritlïICI E plumes ou débar¬
ras, eto. — Ecrire : E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latouc. 75, Bdx.

SlCRÉTAIREhomérde conaf'.;réf. de tout 1er ord., ayant, petit
revenu, dés. pl®« au pair ou mo¬
destes appoint., secrétaire, sur¬
veillant. ou intend' chez g<t fer¬
mier, châtelain ou industriel en
province. Ec. à M. J. Liba,bu.r. ji.

Etude de M® GARRAU, avoué,1. rue Gouvion, à Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 janvier 1920, à 13 h.
maison avec cour, à Bordeaux!
r. Mercière, n® 26. M. â p., 12,000
francs. M®3 Aucoin et Saubole,
av. coi. Visite : les mardis et
vendredis, de 2 à 4 heures.

ALOl 1ER maison; m e u b lée, c-on-fart moderne, eau, gaz,
électr., salle de bain. S'adr. 21,
r. da Soissons, Bx, à l'épicerie.

F de serv., ouvrières s.. con-• naiss. spéciales, j®®® filles
capables appr. métier demies,
passementerie, 26, c. Aquitaine.

TRÂlGPORTS AUTOMOBILES
toutes directions — à grandes distances

Services ; Marseille — Toulouse — itordeaux et retour,
réguliers I Marseille — Lyon — Paris et retour.
Services spéciaux avec l'Alsace et la Lorraine et retour.

250 VÉHICULES EN SERVICE
Société générale marseillaise de camionnage automobile

au capital de 5 millions de francs
111, boulevard de Plombières — Marseille

Téléph.: 69.07 - 69.05Télégr. : CAMLÉTE, Marseille.
j

COMPTOIR COMMERCIAL OU SUD-OUESTSociété Anonyme au Capital de 1,500,000 francs.
â.gen.ce cî.'AVixolx s 12, rue <lu Président-Wilson.

Maurice DTJPJETIEj, Directeur.
Fers, Tôles, UUart»oiis, Carbure, Métaux; Fournitures pourCarrossiers, Maréchaux, Constructeurs, Entrepreneurs. —Grés et Meules montres pour Faucheuses. Gros stocks dispo¬nibles. Livraison rapide.

Automobiles MAXWELL
Dernier modèle — LIVRAISON IMMÉDIATE de

Voitures neuves, Torpédos 5 places, entièrement équipées et muniesdes derniers perfectionnements, prêtes a prendre la route.
H. FOURCHER, 53, rue Lachassaigne, Bordeaux.

Agent exclusif de la MAXWELL MOTOR Cy pour la Gironde,Landes, Dordogne, Lot-et-Garonne, etc. Sous-agents demandés.

UN PRETRE GUERI ■
offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyeninfaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC, ulcères,
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
M. A PÀSQUET, curé de Villegongls, par Levroux (ladre).

Analyses
du Sang,

Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Bargm, t. l.'.natlDS
605 MALADIES DU SARGRhumatisme. Névralgie. Eczéma. 40. r. flh

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUE

BORDEAUX, 25,rue VITAL-CAKLEST-b jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBrocthuroo et renseignements sur demande

LA CONFITURE FOUCAULT
Est la eîïms exquise «Ses Confitures

USINES à PARIS et â CAHORS
Dép.Ag. régional : J. Casta^nier, 52. c. Georges-Clemenceau. Bordeaux.

• LA CRISE MJ CHARBON CONJUliÊE ! par les *

Nouveaux Radiateurs Electriques
Marque "ETOUjB" déposée

â grand readement calorique, fonctionnant sur les plus Miles compteurs
Prix spéciaux pour électricieus

RIGQT. Bureau : 31, rue Saint-Remi, BORDEAUX

LIGNE téléphonique Quincon¬ces suis acheteuf. — Ecrire
Delibas, bureau du journal.

DIÏ0RCESPl,°ÉS&«ê8;»o.,id!5.RdTJi!5ï(Consultations gratuites). Bureaux: 24, r. Rohan.Bx

AV. boutures Bertille n® 450,prod. excel. vin bl. S'ad. Th.
Fougère, SLDenis-de-Pile (G«®).

A LOUER appart. meublés, 6pièc., 2 ch., salon, cab. toil.,
cuisine, souilL, eau, gaz, élect.
rue Judaïque. S'adress. au 122.

UCITFI MEUBLE «VIEILLE-
H VI 3 LL TOUR », à cédor, lite¬
rie moderne, petit loyer, situa¬tion unique, fortune assurée;
fi, rue Vieiile.Tour, 6, Bordeaux.

AV. auto-limousine, marqueGobron, 12 HP, magn. Bosh,
carburateur Zénith, prix 9,500.-S'adr. 2L rue Luckner, Bdx.

CHAI. Ouvrier rinceur fûts estd®®, 75 fr. p. sem., ind. âgeet réf. Ecr. Amir, bur, journ.

ON d®® CHAMBRE garnie cent.p. j. ménage, Eo. Aima, b. j.

COMPLÉTÉS

Salle à manger, meuble de bu¬reau, chambre, salon, glace,
armoire, Ut, à v., 2, r. Henri-IV.
A y. fox, 45, c. Tourny, 3e étag.
fi 11 Jument hors d'âge, avecri V, caeiole, 700 francs. 127,chem. de l'Eglise, 127, Taience.

fIM DEMANDE une apprentieun modiste, .payée de suite,12, passage Sarget, 12, Bordx.

Raboteuses, parquet., scies àrub. â v, Deo, 96, r. Bourbon.

AV. voit, enf., lit fer 1 place,41, rue Chabrely, Bordeaux.

Machines à vapT~7û ch., chau-difer. à v, Deo, 96, r. Bourbon.

Couveuses Cyphers, ét. neuf, àv., 40, r. Fondaudège, mag.

Disparu 15 déc. chien c» bl.-nr.Tellet, r. Francin, 38, Réc.
RDIIViË» avec famille île-DUUVICn mandé près Bdx.
Hltte, 23, rife DeJurbe, 23, Bdx.
fi 11 auto Motobloc, 4 cyl-, 10/12
" V ■ HP, torpédo 2 pl., acces¬
soires, b. ét. marche, pr. l?;800.La Providence, r*° de Gradignan
flll DEM. llngères, brodeuses,UN M°» Pascal, 72, r. Judaïque.

AV. pigeons voyag. beiges. Ondem. domest. 13 à 19 a. Roui-
let, clos du Pin-Vert, Mérignac.
OAMIONNETTE 14 HP, carros-U serie fermée, état neuf; 63,rue du Mlirail, 83, à Bordeaux.

FUTS vides RHUM
A VENDRE

QUARTS BARRIQUES
chêne et chât. bols neuf.
COMPTOIR GIRONDIN
r. POnt-de-ia-Mousque, Bdx.

AU au moulin' d'Allemans-du-■ ■ Dropt (Lot-et-Gao), che¬
vaux, mulets, matériel de rou-lage, pour cause achat oamion.

Aeli. maréch'® ou charronnagecamp, Ec, BLAIN, bur. journ'
Bonne sténo-dactylo débutanteconnaissant anglais, dem<i®nSÊokc p,^tentions modestes.BERGES, 115, rue d'Ornano, Bx

A VENDRE buffet, table rondlT;1, rue Solférino, 1, à Bordx.

Jn" homme 20 a.,"au o* décharg.de navires, pari' anglais, con¬duis' autos, (fem. place. Mauri-
ce BLONDEAU, poste rest. Bdx.
ONNE à tout f. dem®®«. CAVA-
LIE, 18, r, Esprit-des-Lois, Bx.

AUTO-transport, 40 tnos grainsà transporter de Bdx à Blaye
avant 10 févr., au gré transpor-
teiir^ Aubert, 22, r. P.-Bert, Bx.
flU DEM. retraité p. ten. pet.«Irl comptabilité. Indien référ
âge. prêtent. Ec. ARAD/bur. jt.

MOTEUR 12 HP à essence oupétrole bon état demandé.
Bordus, S'»-Maric-de-Gosse, L<i«®.

CONFECTIONNEUSE demandé»l>our chemises hommes et lin¬
gerie dames. Adresse :» maga-
sin, 25, rue des Ayres, 25, Bdx,
ny DEMANDE bonne domesti-UN que sachant faire la cuisi-

aJlées Damour, 54, Bdx.

9efi VIQ M- Cordel a vgnd. s.A nVIO bar, 81, r. P.-St-Georg.Opp. G4 Cabinet Nation., ào, Int®®
H/IFIIRI lé beaux meubles, 6 p.,■il LU El LX pet. loy. px 25,000*!irès pressé. Occasion unique
H0TFI "?eublé, joli mob., d.

SU;
ALIMENTATION 5!
ORÂNR GAFË à dceédsuiteoutcause départ. Prix : 60,000 francs
GrandCabinet National, 20, Int"

c'; ^Ime Eéaud ontI flllM vendu leur café. 13,
,d,r ,P?(}a Bbiye. Opp. chez M®MAILLARD, notaire à Blaye

PARIS ■ BORDEAUX
Camion-auto 4 tonnes disponi¬bles. Départ Paris 9 janvier. Per-
rier, 47, rue des Ayres, Bordx.

INSPECTEUR
est demandé pour importanteSociété de capitalisation. Ec. F.
COMMARE, hôtel de Noël, ru©
Saint-VIncent-de-Pani, à Bordx.

broche chimère or
avec brillant, Grand-

Marché, samedi. Rap. 49, ruedes Ayres, ooiffeur. B. récomp.

PERDU

LA PILULE DUPUIS
EST LA PILULE DU SANG
'

La PILULS DUPUIS n'est pas seulement le plus aetlf) lô
plus doux, le moilleUf des laxatifs î elle est encoTê ÂDtfMlle'JSê)
eatlglnlreùsà ôt aussi dépurative, À ce titre, elle possède §ui" lô
sang une action considérable. &

En déblayant l'Intestin, en évacuant les déchets, les PILULES
DUPUIS empêchent les fermentations putrides qui donnent
naissance aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi

LBS PILULES DUPUIS
purifient, régénèrent le Sang
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font u» usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques ;

Les PILULES DUPUIS
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais d,e vue
l'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous
apprécierez bien vite leur

INCOMPARABLE EFFICACITÉ SUR LE SANG
N'hésitez pas : Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

BIETNT EXIGER
dans toutes les pharmacies

Les Vraies PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus!

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, iog, rue Lcon-Gambetta, Lille,

'

/ '•» v V&tëÂ
Etude de M® J. AUCOIN, avoué
licencié à Bordeaux, 21, rue
Vital-Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 21) janvier 1980, à 13 11.,
1® maison avec cour et jardin,
à Lacanau, com. Ambarès. M. à
p., 3,000 fr. ; 2® pièce de vigne à
Patata, com. Ambarès, de 20 a.
50 c. M. a p., 700 fr.; 3® pièce de
vigne à Tirelahou, même com.,
de 21 a. 87 c. M. à p., 1,000 fr.;
4® chai avec atelier de tonnelle¬
rie à La Grave -d'Ambarès. M. à
p., 500 fr. Le tout indivis entre
les héritiers louche. M® Bou-
louguet, avoué colic.
Etude de M® P.ICHARD, avoué
licenc.. 14, r- Vital-Caries (suc
cesseur de M® Hirigoyen).

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 15 janvier 1920, à 13 h.,
maison avec jardin à Bordeaux,
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 199.
M. à p., 16,400 fr. M®® Bouluguet
et Despujol, avoués présents.
Visite : mardis et vendredis, de
14 h. à 16 h.

Etude de M® BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cfturs Georges*
Clemenceau. 3.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième,
après licitation, le jeudi 22 jan¬
vier 1920, à 13 h., du donm® de
Tourteau, situé commua d'Ar-
banats, canton de Podensac,
compren® : bâtiments d'habita¬
tion, gi vignoble, pins de divers
âges et semis de jeunes pins. M
à p.. 140,000*. Indivision Maurin.
M®» Gouais-Lanos, Garrau, Du¬
bois. Alauze et Aucoin, av. pr
Etude de M® Joseph DELAUDE

avoué à Narbonne.

VENTE PARLICITATION
les étrangers admis, le jeudi 8
janvier 1920, au Palais de jus
tice, à Narbonne.

Premier lot :
DOMAINE 1)E LA BARQUE,

commune de Narbonne, 49 hec¬
tares environ.
Mise à prix : 600,000 francs.

Deuxième lot :
UNE TEHIIE, commune d»

Narbonne, 83 ares
Mise à prix : 1,500 francs.

Troisième lot ;
Une MAISON D'HABITATION,

yillerde Narbonne, 16, r. Rabelais
M. à p., 25,000 francs.

Quatrièmo lot :
DOMAINE DU PAVILLON, 12

hect'®®, commune de Narbonne
Mise à prix : 75,000 francs.

Pour extrait :
J. DELAUDE, avoué.

A VENDRE
1® Machine à écrire Underwood

5, dern. mod., état abs. neuf
2® Machine à écrire Remington

10, dernier mod., bel état.
3® Machine à écrire Royal-10,

occasion réelle.
4® Machine à écrire Monarchi

tout dernier modèle, neuve.
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61

LORIENT
Voilier actuellement en charge.
s'adresser chez Henri FERRIè-
P.E, 9, place Richelieu. 9, Bordx.
(AU1C Les porteurs d'actionsmbbo de la O MINIÈRE du
CONGO sont priés de se faire
connaître à la SOCIETE AUXI¬
LIAIRE AFRICAINE, 15, rue
Vauban, à Bordeaux, pour une
communication les intéressant.

POUDRERIE NATIONALE
DE St-MEDARD

VENTE
de 20,000 kilos cordonnet enbourre de soie. Adresser les of
fres à M. le Directeur de la
poudrerie de St-Médard avant
le 10 janvier 1920.

1erAVI© M- Lamoliatte vend s.iTsIO f. de vlns-bois-char-
bons à emporter, 98, r. Joseph-
Abria, 98, â Brunet. — Opposit.Agence Moderne, U, pl. Tourny.

homme pure lai¬
ne, 10 fr. 90; rue
Boudet, n® 27, B*.

SV/I© M. LACOSTE, 1, rue Clo-rielu vis. 1,* Bordeaux, déclarequ'il ne paiera aucune dettecontractée par sa femme, née
Juifa PIGNON.

STENO - DACTYLO dame conntcorresp vins client,, bburgest dem®®». Appoint, début SoBiRéf sér. exig. Ecr. JUSSANposte restante Chartrons '

8N DEMANDE SSTL
19, rue Marengo, 19, à Bordeaiïr

è,®®-

ET

forfait

^_ L _' 1*: - passementerie, 26, c. Aquitaine. 1 12, passage Sarget. 12. Bnrriy m . «iRoivuin un que sachant laire la cuisi- Marché, samedi. Rap. 49. rue U 1a
—

— s, - l,'-."0-0*; ' 10' r- POnt-de-la-Mousque, Bdx. ' ne; 5?, allées Damour, 54, Bdx. I des Ayres, coiffeur. B. récomp 1 Ecr

INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES

On dem. ouv7Ii?T?^Kïïïïï7TdS
Sté Bols CâUÇe?-' lofte- Lot- Ec.Sté bois, 28, r. Gay-Lnssac Paris
H lil? E P,}jvf, " Méliora », pps-
table, 68 fr. Mand ^d'a'v "œlîsassuré. M»« MAURIN. Marseille

On dëmTnîéhâjri'al. chamb.,jard., fem. cuis.- p. env. Bx.
I8y, Ag. Havas, Bdx.

A

011 dem. mén. p. mais, bourg.Ec. Hearken, Ag. Havas, Bx

Grand immeuble à vendre, aucentre de la ville, pouvant
servir pour industrie, avec
maison habitation, grand jar¬
din, partie libre ide suite, pres¬
sé pour cause- départ. S'adres-
ser 1, rue du Pas-Sjt-Georges.
Dfjfl l'r. à qui procurera petitfcMU appart' vide p. dame seu-
le. Ec. Walnut, Ag. Havas, Bx

A vendre, maison, quartierexcentrique, 8 pièces, dont
magasins, dépendances, libre.
Prix 20,000 fr. S'adresser 1, r.
du Pas-Saint-Georges. 1, Bdx.

0~n dem®® chaise percée rou-larite pour paralysé. Ecrire
Billing, Agence Havas, Bdx.

louer, maison 12 p., boulT,
gr. jard., cont. échange pet.

maison 6-8 p. ou appartement.
Ecr. Astray, Ag. Havas, Bdx.

Occ. suspens, s. à m. bronze,gaz ou élec. 60, b. Pierre-I®r.

Commanditaire ou associé (1®®alimentât, gros. Mais, con¬
nue s. place et travaill. beau¬
coup. Raison : extension affai¬
res. Entière discrétion exigée.
Ecr. Astrut, Ag. Havas, Bdx.
©III© acheteur camion 4 ton.OUIw Pas d'intermédiaires.
Ecr. Ashler, Ag. Havas, Bdx.

Pointes 35 et 45 x 15 suis ach.A v., .bois chêne-vert en gr.
A v., pointes 27x13, fourn. à s,
Ecr. Wains, Ag: Havas, Bdx.

"Oflfl fr* à qui procur. maison
&uUlibre, jard., 7-9 pièces. Ec.
Arless, Agence Havas, Bordx.

On achèterait fouet en mainscheval 1 m. 40 envir. av. ba¬
ladeuse 30 quintaux. — Ecrire
offres Ascend, Ag. Havas, Bx.
Sous-offic. démob., 27 a., dem.

nais.
Bdx.

pl. régisseur, possède connais.
Waldig, Ag. Havas,

parçon magasin 16 à 17 a. d®®,
« 1, quai Bourgogne, 1, Bdx.

FTvëuve dem. empl. comm.
■ ou tout autre. Se déplaoer.

Ecr. Handling, Ag. Havas, Bx.

DISPOSANT 100,000 Fr.
Monsieur actif connais' bien
commerce général, comptabil.,
espagn., accepterait situation
d. mais, sér., import., garan¬
tissant apport. Discrétion. Eo.
Warcry, Agence Havas, Bdx.

A vendre, chambre Louis XIIIoccasion. 52, r. Mondenard.

JEUNE HOMME connaissantanglais et tous travaux bu¬
reau demande emploi. Henri
DUHALDE, 6, r. de Leybardie.
fi UCynDC f roues bois p.
n bcidiume* voit*® Panhard.
Eclairage et démarrage élect.
complet. Auto-Garage de l'A¬
venue, 224, av. Thiers, Bordx.
fi il Petit attelage mule 1 m.
A II 30, 3 ans, 1,300 francs.
LOUIS,, cantonnier, Margaux.
PU ATC Ail MEUBLE prèsUnAiillAU Agen, élégant:
salons, joli billard, 5 cham¬
bres, salle de bains, ens. neuf
luxe, ferme modèle 21 hect.
avec tous cheptels, â vendre
115,000 fr. Ec. M. MAZAURIER,
avenué^de^JFOpérn^39^Pari®.

N'OUBLIEZ PAS !!
que LOUIS, 15, rue Margaux,
Bordeaux, athète toujours les
vieux dentiers, même brisés,
jusqu'à 10 francs la dent. Ne
pien vendre sans le consulter.

1®rfiUI<2 M. Avril a vendu s.AVlO bar-meublé, 13, r. St-,
Sernin, à pers. dés. d. acte. Opp.
reç. Ag®0 Moderne, U, pl. lourny

BON TOURNEUR demandé, suc¬cursale PANHARD et LEVAS-
SOR, 152 à 166, rue de l'Eglise-
Saint-Seurin, 152 à 166, Bordx.

2°AVi§ M- -Cayssials-

0° A VIO Ai11® Uelboven a ven-L nVIO du l'épicerie, 84, r. d'A¬
rès, Bx, à Bourdette. Dont, élu
Lé Progrès, 53. r. S'®-Catherine.

ven(!u
le bar - meublé, 42, r.

St-Sernin, 42, Bdx. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. S*®-Catherlne,
PVÏMCOf11>l6S, vins> liqueurs.UUnlCOI centre, gr. passage.
Rec. 300* p. j., joli logement. 8,000*
ni10 aux Capucins, pet. loyer,
Dnil changera, de situai., L.OuO.
fifiCCC croûte bar,centre, aff.uAoot à saisir. P1 8,000 fr.
fîATIOserie, dépôt de pain, g®rrt 1 ld casuel, bén. net 50' p.
jour, gr. logem. 8 pièc., jardin.
Ag®® Le Progrès, 53. r. S'«-Cath®®

Ait libre, maison 11 p., cour,¥■ quart- Longçhamps, peut
conven. à 2 ménages, facil., 35,000*.
A If St-Augustin échoppe 4 p.,»■ chai, jardin, libre; 12,000*.
Ag®® Lo Progrés. 53, r. St®-Catii®®.

)EM. maison à v., libre,
iroxim. centre, 35 à 60,000,É Lavai, 125.

©fin© neufs, 31x65, lin et jute,OrtOw à v. 6, rue Belleville.

CaiîOIRûBÏTES
61, rue Sainte-Catherine. 61.

AMAD1EU. propriétaire.
D fi B sur g® ers, joif logt, bail ;urin 150* recettes p. j. p" 15,000*.,
6AD voie centri®, biliard, bai);150' recettes p. j. p» i5,0O0*jBfiB sur quai, bonne situât,un n bail; 850* rec. p. j. I" 20,000*
BifiB aux Cabupins, logt bail;unll 300* recettes p. j. p»84,ooori
RfiIS"RESTcft au centre; bail;UilBI 200* recettes p. p P« 14,000*,D AB-Kest. aux Capucins, bail;

j- log'. 500'rec.p.j. P'Oè.OGOt'
"£lJBLE voie uentr. S ch.UnSi 2(X)' recettes p. j. p* 30,000*.

RAR"iSfelJBWi sur sd cra-11 ch®unit 300* recettes p. j. p» .3,8,000*.Pl- oeat. beau logt, bail.S/1" "ceL p. j. P» so.OOoC
f pl- cent-* bail* 8 Ch.L«£H Ç rec-lof,f P- 5- P-30,0001MF&IS18 S au cerit-' bail- 11 ch.;

rec' -50' P-j- f"05,coaiFP5fitlUlj av- Vln à emp., à 13,'-
§w.s; éo0f rec- P- i- f" 16,000»EPIC b,2S.ne petite affaire,S « 5 7120 rec- f - 3- P" <>000*.CAVE ,tr' b<?nue situât., bail, j.

«'a ».£ «?■; b- recettes. P' 5,500*.«sÂVF ? ',l bfi«u iog®!45tfrec.p.j.pV is,000''..l ABÂC^.1' SU1' quoi, bail.»I RBAU gross recet. P' 45,000*'TABACS ?" S; . ^oi e cent'®, bail,inunvO ion bénéf Ps mof*

BOUL^K8»-.^^^
LOCAL
GfîMPISERÎÉfi£*wD?r;,bai1, i3,ooo«ni GOMPlOiH DES VEXTKS aldes millions à placer en aelmt

tuésTn v^tS (,'u rei^ort!"bicn s?-
», • n Vllle- faire offr. de suiteMaison .3 pièces, b. située irai

ra.fe' remise. Prix, 42,oou francs.'

»'■»*s

, HYPOTHEOUE
^cr^Flunkey, Ag. Havas,'bx.

vins recherche cor.Tôbp. Girdo départ, limitrEcr. Grusty, Ag. Havas, Bdx"
Recouvrements à forfait"4acîi. toutes créances Cahiînet CAMBON, 6, r. Gissbtocsos
Vins. Indiq. prêtent., âge. EcniFulmar, Agence pavas, l'sdx,'
Monsieur, 50 a.,
"'iiav. de bureau, 25 a. cheti
Pef®°Jtlnel et fondé pouvoir dani
tmi f11^ son' recherche situa.'tion stable et de conf. coinm..1industr. Fourn. cautt. Réf. ieAord. Ec, -Fracard, Havas, BdxJ

PARIS-BORDEAUX^
FRET .?» t0n- disponible.'"t Départ jeudi, 8 janvier.Ecr, Anomt, Ag. Havas, BdxJ
A V„ groupe convertisseur tricinéma alternat. 210/115 voltsJ*0 volfc§ continu 50 ampèresJ
complet av. gliss. et tableau?Ecr. Birchen, Ag. Havas. Bx!àJHOM. lib. serv. mil. bachel*a 2o ans, dem. pl. ou repréa*mais. tr. sér., irait aux colon..Ecr. Haunter, Ag. Havas. Bx*
SUIS ACHETEUR voiture (l'eiHfant. Ec. Blister, Ag. Havas, Bx)
PNEUS, chambres ~ites iiimen-sios, l'Elasiie, 15, r. Delurba.

CULTURES MEDICINALES^
Plant raciné de toute la ruéde®:
cine végétale prêt à piquer.'Spécial, de camomille. D? DAU--
PHINERIE, à Vihiers (M.-et-LA,

Mm® Labrunie a vend 3
"23, rue da

au DEM. maison à v., libre,Vli proxim. centr
Ecr. bureau journ

cniinoc 97 hI et 4 cuves derUUUnt 158, 315, 113 et 70 lit.
bon état, à vend. S'adr. Mlle G
Rabault, Esvres (Ind.-et-Loire).

GARANTIES
comme

COMPAGNIE FRANÇAISE
du FROID SEC

2° AVIS son épicerie, —, |RBelfort, à M"® Marguerite. OpposjAu Négociateur, 66, r. la Devise,1
9efi\/|© M. et. Mm® Martin ven«fc nuIC dent l'ôpic.-comest.'52,
ç. Argonne à M. Domenet. OpposîAu Négociateur, 66, r. la Devisej
MCOnCRfE. Rec. 80' n. j. LoyiItl£iluC 750*. pt log'. P* 4,0001,
MAISON 5'.e famille, U p. meZfllMIuUn bl.Loy. 1,600*. P*350001
H0TFI "lte?traur- cent. Rec- 7Gf*llM I tL p.j,5 ch.meub.P'SS 00(w
Bfin sur cours. Recet- 120* p. Elunn x.ogt « pièces, p» 16,qoo frj
S PU flerie-Comest.-Buvet te p f®«,eny Recet. 350* p. j. P* lS.oootjLe Négociateur, 66, r, la Dev i se,

MIEL BLANC AMERICAIN
Earanti pur. Louis AUGUSTIN,18.-20, rue Saint-François, Bordxî
On achèl. ^bassin de la Garonne,
PROPRIÉTÉ DE RAPPORT
100 hectares environ, avec maiJ
9mwwtdS maltlïs- pri^: 150 Si200,000 francs. Ecr. M. PERROTifL, .*0, rue République, LYGN.

BEAU BTLLIRI
DE SWTOH

-A.
S'adress. au bureau du journalj

i Capital ; 8.000,000 de francstonctionnement Siègk Socul i 39. Rue de La Boetie." PARIS
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